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MORT TRAGIQUE 
D’UNE LÉGENDE

PAGES 42 ET 43

L’ex-joueur vedette de la NBA 
Kobe Bryant est mort à 41 ans 
dans un accident d’hélicoptère, 
qui a fait huit autres victimes, 
dont sa fille Gianna. 
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Mea culpa du 
Collège des 
médecins
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efleury@lesoleil.com

«Suite à votre démarche pour re-
tracer votre mère naturelle, nous 
avons communiqué avec elle à plu-
sieurs reprises, sans succès. Elle 
ne répond ni au téléphone ni aux 
lettres. Nous devons considérer 
son attitude comme un refus et 
nous fermons le dossier en espé-
rant qu’un jour elle se manifeste.»

La mère biologique de Jean St-
Jacques ne s’est jamais manifes-
tée. Qu’à cela ne tienne, après des 
années de recherche, l’homme de 
76 ans a retrouvé sa fratrie, dont 
un demi-frère avec qui il vient de 
passer son premier Noël. «On était 
comme deux gamins à la messe de 
minuit!»

Avant les années  90, Jean St-
Jacques n’avait jamais eu envie 
de retrouver sa famille biolo-
gique, même si, enfant, il lui arri-
vait d’écrire des lettres en secret à 
sa mère naturelle, missives qu’il 
conserve encore aujourd’hui dans 
une petite boîte fleurie. 

«Un moment donné, en vieillis-
sant, les petits bobos sortent. Tu 
veux savoir si c’est de famille. Je 
ne cherchais pas une famille, j’en 
ai une, mais je voulais avoir les 
morceaux de casse-tête qu’il me 
manquait. Pour savoir où on va, 
il faut savoir d’où on vient», nous 
explique en entrevue le septuagé-
naire, attablé dans sa cuisine du 
quartier Limoilou, où il s’est établi 
à sa retraite, en 2003, bien décidé 
à finir ses jours dans la ville qui l’a 
vu naître.

C’est donc au milieu des années 90 
que M. St-Jacques, qui a grandi à 
Magog avec sa famille adoptive, a 
entamé des démarches auprès du 
Centre jeunesse de l’Estrie. 

D’abord baptisé sous le nom de 
Sylvio Vincent, Jean St-Jacques a 
vu le jour le 4 mai 1943 au deu-
xième étage du 750, rue Saint-
Va l l i e r  O u e s t .  L’ i m m e u b l e , 

t o u j o u r s  d e b o u t ,  a b r i t a i t  à 
l’époque la clinique et l’hôpi-
tal Saint-Joseph, dirigés par le 
Dr Raymond Laberge. 

«J’ai retrouvé et rencontré le 
Dr Laberge en 2003. Il m’a parlé 
de la vie des femmes qu’il accueil-
lait, généralement dès qu’elles 
avaient trois mois de grossesse. 
Il  me disait  que je ne devais 
pas chercher...» raconte M. St-
Jacques, dont la mère avait 25 ans 
lorsqu’elle l’a mis au monde, à une 
époque où il était mal vu d’enfan-
ter hors mariage. 

Immédiatement après sa nais-
sance,  Jean-St-Jacques a été 
admis à la Crèche Saint-Vincent-
de-Paul, sur le chemin Sainte-
Foy. Il a été transféré un peu plus 
d’un mois plus tard à la Société 
de réhabilitation de Sherbrooke, 
puis  placé pour adoption le 
31 juillet 1944 dans une famille 
de Magog. 

Jusqu’à tout récemment, M. St-
Jacques ne savait de son père 
biologique que ce qui se trouvait 
dans la lettre que lui avait envoyée 
le Centre jeunesse de l’Estrie en 
novembre 1996. «Votre père natu-
rel était canadien-français, catho-
lique et âgé de 28 ans. Il mesurait 
5 pieds et 10 pouces. Aviateur, 
il était outremer au moment de 
votre naissance», peut-on lire 
dans le document, qui tait l’iden-
tité des parents biologiques de 
M. St-Jacques.

ANCESTRY ET 
CORRESPONDANCES ADN 

Celui-ci retrouvera plus tard 
les traces de son géniteur grâce 
à AncestryDNA. C’est une de ses 
demi-sœurs qui a pris contact 
avec lui, alors qu’elle faisait elle 
aussi des recherches de corres-
pondance d’ADN. Il apprendra 
que son père, mort en 1986, s’est 
établi dans le nord de l’Ontario 
avec sa femme et ses six enfants, 
dont l’une a… six mois de diffé-
rence d’âge avec lui. 

«Je pense qu’il n’était pas au 
courant de mon existence», glisse 
M. St-Jacques. Avant de mourir, le 
7 décembre dernier, sa demi-sœur, 
qu’il a rencontrée en mai dernier, 
aura eu le temps de tout lui livrer 

sur leur père, né à Montréal, mais 
ayant grandi en Abitibi, marié à 
une fille de Jonquière, journalier de 
métier et décrit comme un alcoo-
lique. «Elle m’a envoyé des photos 
de la famille, de mon père, de mon 
grand-père, de ma grand-mère...» 
dit celui qui a été frappé par la 
grande ressemblance physique 
qu’il a avec son géniteur et l’un de 
ses demi-frères.

Sur  sa  mère biologique,  le 
document du centre jeunesse 
lui apprenait seulement qu’elle 
était originaire de la région de 
Québec, qu’elle était célibataire, 
canadienne-française et catho-
lique, qu’elle était la deuxième 
d’une famille de 10 enfants, qu’elle 
mesurait 5  pieds et 2  pouces, 
qu’elle était  en bonne santé, 
qu’elle avait étudié jusqu’à la 
sixième année et qu’elle travaillait 
comme cuisinière. 

Le secteur des retrouvailles du 
Centre jeunesse de l’Estrie n’est 
pas parvenu à établir un contact 
avec la mère naturelle de M. St-
Jacques. Avec le recul, celui qui a 
travaillé toute sa vie comme psy-
choéducateur en réadaptation 
scolaire se demande s’il n’aurait 
pas fallu s’y prendre avec plus de 
délicatesse, autrement que par des 
lettres et des téléphones. 

«Ma mère était âgée, elle avait 
enfoui son secret… Ce n’était 
probablement pas facile pour 
elle de voir son passé déterré», 
avance M. St-Jacques, qui pense 
que sa mère a souffert de ce secret 
toute sa vie, elle qui a séjourné à 
quelques reprises en psychia-
trie, se fera-t-il raconter plus tard. 
«Elle faisait de l’anxiété et des psy-
choses, souvent au printemps. Je 
suis né en mai...»

Bien décidé à la retrouver, Jean-
St-Jacques participera à la popu-
laire émission de Claire Lamarche 
à la fin des années 90, sans plus de 
succès. En 2009, le Centre jeunesse 
de l’Estrie lui apprendra le décès 
de sa mère, le 10 octobre 2006, à 
l’âge de 89 ans. 

RECHERCHES INTENSIVES
Au cours des deux ou trois der-

nières années, Jean St-Jacques a 
intensifié ses recherches. À partir 

d’AncestryDNA, il  retrouvera 
un petit-cousin maternel, puis 
apprendra que son grand-père 
maternel était originaire de Saint-
Joachim, sur la Côte-de-Beaupré. 

«AncestryDNA m’a juste confir-
mé ce que je savais déjà au fond 
de moi. Il y a plusieurs années, 
alors que je demeurais dans la 
région de Montréal, j’étais venu 
visiter la Côte-de-Beaupré, et 
j’avais ressenti quelque chose de 
très fort», comme une espèce de 
certitude que ses origines se trou-
vaient dans cette région, raconte 
en souriant le septuagénaire, 
conscient de l’aspect un peu éso-
térique de ses propos. 

Puis est arrivée en juin 2018 la 
loi 113 modifiant le Code civil et 
d’autres dispositions législatives 
en matière d’adoption et de com-
munication de renseignements. 
L’équipe centralisée Info-adoption, 
créée au CISSS de la Montérégie-
Est dans la foulée de cette loi, a 

confirmé à M. St-Jacques l’identité 
de sa mère. 

«Comme j’avais plus de 70 ans, 
mon dossier a été traité en prio-
rité. Avec le papier confirmant 
l’identité de ma mère, j’ai pu aller 
à l’état civil pour obtenir le cer-
tificat de décès, puis retrouver 
la nécrologie et le nom de mes 
frères», explique celui qui aura 
l’aide du Mouvement Retrou-
vailles pour entrer en contact sa 
famille maternelle. «Il faut avoir 
de l’aide pour faire ces approches-
là. On est trop émotif pour les 
f a i r e  n o u s - m ê m e s » ,  e s t i m e 
M. St-Jacques.

LES LIENS DU SANG
Cette fois, ça y était. Jean St-

Jacques a rencontré pour la pre-
mière fois l’été dernier ses deux 
demi-frères, Michel et Claude, 
qui sont tous deux dans la région 
de Québec et  qui ignoraient 
jusque-là l’existence de cet enfant 

 RETROUVER SA FAMILLE BIOLOGIQUE 

«IL NE FAUT 
JAMAIS PERDRE 
ESPOIR»
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«illégitime». M. St-Jacques appren-
dra qu’une de ses voisines, avec 
qui il échangeait parfois, est aus-
si… sa nièce. 

«Le lien avec mes demi-frères 
est très fort. On n’a pas besoin de 
se parler pour se comprendre. 
On est très différents, mais il y 
a quelque chose de très fort qui 
nous lie», confie M. St-Jacques, 
qui porte aujourd’hui le même 
bracelet que ses demi-frères pour 
symboliser ces liens du sang. 

«On se fait des accolades, ce 
que je n’ai jamais fait avec mes 
frères adoptifs», illustre celui qui 
craignait au départ d’être jugé, 
voire rejeté, par ses demi-frères 
en raison de son homosexua-
lité et de sa relation avec son 
conjoint, longue d’un quart de 
siècle. 

Les 24, 25 et 26 décembre der-
niers, Jean St-Jacques les a passés 
avec Claude, de qui il se sent par-
ticulièrement proche. «À la messe 

de minuit, on n’arrêtait pas de par-
ler. On était comme deux gamins», 
rigole le vieil homme, les yeux 
brillants. 

J e a n  S t - J a c q u e s  a  p u  e n 
apprendre plus sur sa mère, «une 
femme très douce», lui a-t-on 
dit. Il a su qu’elle avait séjourné 
dans les années 2000 dans une 
aile de l’ancien hôpital Robert-
Giffard destinée aux personnes 
âgées en attente d’une place en 
CHSLD. «J’y faisais du bénévo-
lat trois jours par semaine dans 
ces années-là.  On était  là en 
même temps. Je l’ai peut-être 
vue, j’ai peut-être poussé son 
fauteuil sans le savoir», imagine 
le septuagénaire. 

Sans bouder son plaisir, Jean 
St-Jacques s’efforce de se pro-
téger et de garder la tête froide, 
conscient que ses retrouvailles 
pourraient ne pas durer dans 
le temps, n’être qu’un «feu de 
paille». 

Aux personnes adoptées à la 
recherche de leur famille d’ori-
gine, il tient à passer ce message : 
«Il ne faut jamais perdre espoir. 
Il faut être persévérant, être prêt 
à travailler fort,  mais aussi à 
essuyer des refus. Il faut être bien 
entouré et ne surtout pas hésiter 
à demander de l’aide», résume 
celui qui juge aussi essentiel 
de rassurer sa famille adoptive 
avant d’amorcer ce genre de 
démarches. 

La suite? Entre ses rendez-vous 
du lundi avec Claude et les cours 
de philosophie des religions qu’il 
suit à l’Université Laval, Jean St-
Jacques compte bien «coucher 
sur papier» son arbre généalo-
gique, fier d’en avoir enfin retracé 
toutes les branches. «J’ai trouvé 
une deuxième grande famille. Mon 
objectif, c’est de rencontrer tous les 
membres de cette famille-là qui 
vivent dans la région de Québec», 
confie-t-il. 

Au milieu des années 90, 
Jean St-Jacques a entamé 
des démarches auprès du 

Centre jeunesse de l’Estrie 
pour retrouver sa famille bio-
logique. Il n’y est parvenu que 
tout récemment, grâce à des 

recherches sur AncestryDNA.  
— PHOTO LE SOLEIL, YAN DOUBLET 

Depuis l’entrée en vigueur de la 
loi 113 modifiant le Code civil et 
d’autres dispositions législatives 
en matière d’adoption et de com-
munication de renseignements, 
le 16 juin 2018, l’équipe centra-
lisée Info-adoption du CISSS 
de la Montérégie-Est, créée 
pour offrir divers services aux 
personnes adoptées et aux pa-
rents biologiques, a reçu plus de 
46 300 demandes.

De ce nombre, 24 600 ont été 
traitées et finalisées, et environ 
14 100 demandes sont toujours 
en traitement. Le CISSS de la 
Montérégie-Est n’était pas en 
mesure de nous dire cette se-
maine combien de dossiers se 
sont soldés par des retrouvailles.   

En vertu de la loi 113, toutes les 
personnes adoptées avant juin 
2018 peuvent recevoir l’iden-
tité de leurs parents d’origine, à 
moins que ceux-ci aient signifié 
un refus à la divulgation avant 
juin 2019. Ce refus reste toute-
fois temporaire, puisque pour 
tous les enfants adoptés dont les 
parents biologiques sont décédés 
depuis plus d’un an, les archives 
sont ouvertes.  

Pour plus de détails sur la 
loi 113 et les services offerts par 
l’équipe centralisée Info-adop-
tion : www.quebec.ca/famille-
et-soutien-aux-personnes/
adoption/adoption-recherche-
d-information-sociobiologique  
ÉLISABETH FLEURY

Plus de 46 300 demandes depuis 
juin 2018 chez Info-adoption

«Un moment 
donné, en 
vieillissant, 
les petits bobos 
sortent. Tu veux 
savoir si c’est 
de famille. Je ne 
cherchais pas une 
famille, j’en ai une, 
mais je voulais 
avoir les morceaux 
de casse-tête 
qu’il me manquait. 
Pour savoir où 
on va, il faut savoir 
d’où on vient»

«J’ai retrouvé 
et rencontré le 
Dr Laberge en 2003. 
Il m’a parlé de la 
vie des femmes 
qu’il accueillait, 
généralement dès 
qu’elles avaient trois 
mois de grossesse. 
Il me disait que 
je ne devais pas 
chercher...»

 — Jean St-Jacques, qui a 
retrouvé sa fratrie à 76 ans
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Pour s’en sortir pendant les mois difficiles, la boutique Timôme et merveilles dans Limoilou offre des rabais. La propriétaire, Françoise Travet, a mis la boutique 
en vente, mais elle est aussi ouverte à des partenariats. — PHOTO LE SOLEIL, ERICK LABBÉ

JUDITH DESMEULES

jdesmeules@lesoleil.com

La neige, le froid, la vente en 
ligne… Tout un mélange qui rend 
la vie difficile pour les commerces 
locaux pendant l’hiver. La boutique 
Timôme et merveilles dans Limoi-
lou tente un ultime combat pour 
éviter la fermeture, 30 % sur tout 
en magasin.

La boutique pour enfants située 
sur la 3e Avenue affiche plusieurs 
rabais. La raison? Elle espère que 

ça attirera plus d’acheteurs, afin 
d’augmenter les revenus de plus 
en plus faibles.

«Ouvrir une boutique sans argent 
[le minimum] et sans conjoint, cela 
est possible, la preuve, mais extrê-
mement difficile. Cela fait mainte-
nant plus de 13 ans que je tiens le 
coup et que je me bats pour gar-
der la boutique ouverte, malgré la 
concurrence.

«Janvier et février sont les pires 
mois pour les commerçants, prin-
cipalement les commerces de 
quartier. Cette année, je ne sais 
pas si je vais les passer. Mais je 

m’accroche toujours, c’est pour 
cela que je vous propose cette 
grosse vente, qui j’espère pourra 
m’aider à rester ouverte et conti-
nuer à vous proposer de super 
produits», écrit la propriétaire 
Françoise Travet sur son site Web.

L’histoire de la femme d’affaires 
n’est pas commune. Arrivée au 
Québec avec son fils il y a 16 ans, 
elle avait additionné les emplois, 
son diplôme de puériculture n’étant 
pas valide dans la province. Elle 
avait le désir d’ouvrir sa propre bou-
tique pour enfants… Elle a réussi. 
Avec très peu d’argent, ajoute-t-on. 

Ce n’est donc pas le premier obs-
tacle à se barrer sur sa route, n’em-
pêche que cette fois elle a besoin 
d’aide.

«Je m’accroche depuis 13 ans et 
j’espère toujours. Je tiens le coup. 
Cette grosse vente c’est pour payer 
les taxes et le loyer. La visibilité 
manque, ceux qui ont plus d’argent 
peuvent se faire connaître. Les gens 
du quartier veulent que je reste... 
mais ils ne sont pas assez conscients 
des problèmes des boutiques de 
quartier. C’est dommage. On parle 
beaucoup des restaurants qui ont 
des problèmes, mais les boutiques 
aussi», ajoute Mme Travet, en entre-
vue téléphonique avec Le Soleil. 

Pour l’instant, Mme Travet a choisi 
de ne pas fermer boutique, mais 
l’endroit est officiellement à vendre.

Sur son site Web, elle ajoute que 
si des personnes sont intéressées 
par l’achat de la boutique, elles 
peuvent la contacter. La commer-
çante est aussi ouverte pour toute 
demande de partenariats. 

BOUTIQUE TIMÔME ET MERVEILLES

Un dernier combat  
pour rester ouvert

0012032

LEMOTDU JOURANTIDOTE OFFERT PAR

PUBLIÉ DANS TOUS LES QUOTIDIENS
DE GROUPE CAPITALES MÉDIAS

www.antidote.info

WINDOWS • MAC • LINUX

Soignez votre langue

SEVAUTRER, verbe
Définition –Se coucher, se rouler sur le sol, en parlant d’un animal. S’étendre, s’avachir, en parlant de

quelqu’un. Se vautrer dans : [FIGURÉ] [PÉJORATIF] s’adonner avec complaisance à.
Étymologie –Du latin volutulare, ‘se rouler’.
Cooccurrences –le porc se vautre ; se vautrer dans la boue ; se vautrer dans un fauteuil ; se vautrer dans

le luxe, se vautrer dans la débauche…
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Mea culpa du Collège des médecins

J’
étais certaine que 
j’allais me faire 
enguirlander par le 
président du Col-
lège des médecins, 

Mauril Gaudreault voulait me 
parler à propos de ma chronique 
de lundi dernier, je racontais l’his-
toire d’un monsieur qui a porté 
plainte contre un ophtalmolo-
giste, sa plainte a été rejetée sans 
qu’il puisse s’expliquer.

– Vous vouliez me parler, 
M. Gaudreault?

– Oui, je voulais vous dire merci.
– Merci?
Oui, le président du Collège des 

médecins tenait à me dire que, 
lui aussi, il trouve que cet homme 
a raison de ne pas être content. 
«Il y a un problème au niveau du 
syndic [l’instance responsable 
du traitement des plaintes]. Votre 
article nous a permis d’apporter 
des changements, on a posé des 
gestes. Dorénavant, le syndic ad-
joint devra entrer en contact avec 
le plaignant au début et à la fin du 
processus.»

Le contact se fera «par téléphone 
ou en personne s’il le faut».

C’est une bonne nouvelle.
Cet homme, que j’avais appelé 

M., avait eu une chirurgie de la 
cataracte, il reprochait au méde-
cin de ne pas lui avoir bien expli-
qué la situation, de ne pas avoir 
obtenu un consentement éclairé 
pour la présence d’une résidente 
pendant l’opération, de lui avoir 
fait mal et de ne pas avoir répon-
du à ses questions.

«Pendant la chirurgie, j’ai senti 
qu’il me frottait l’œil avec son 
pouce, ça faisait très mal, m’avait-
il confié. J’en ai déjà eu des dou-
leurs dans ma vie, mais rarement 
comme celle-là. Ça faisait telle-
ment mal que mes fesses et mes 
pieds levaient, je ne pouvais pas 
les contrôler, c’était des spasmes 
de douleur.»

Il a fait une plainte au Collège 
des médecins, a expliqué ce 
qu’il avait vécu, s’attendait à être 
contacté.

Ce n’est pas arrivé. Il a reçu la 
décision un an plus tard, basée 
uniquement sur la version et les 
notes du médecin. Par exemple, 
pour ce qui est de la douleur, 
le médecin a tout simplement 
affirmé que M. n’en a pas eue. 
«Aucune mention à votre dos-
sier ne témoigne que vous 
avez été souffrant pendant la 
chirurgie.»

Pour les réponses aux questions 
de M., «le médecin affirme avoir 
pris le temps de répondre à vos 
questions et à vos inquiétudes et 
qu’à ce moment vous sembliez 
satisfait des explications. Cette 
affirmation est corroborée par 
les notes du médecin inscrites à 
votre dossier.»

Dossier clos.
J’ai reçu depuis lundi 

des appels et des cour-
riels de personnes qui ont 
également porté plainte, 
en vain, au Collège des 
médecins. Une dame a 
d’ailleurs eu une expé-
rience similaire avec le 

même ophtalmologiste contre 
qui elle a aussi porté plainte, 
avec le même résultat. «J’avais 
l’impression de lire mon histoire», 
m’a-t-elle confié.

Elle ne doit pas être la seule.
À la présidence du Collège des 

médecins depuis octobre 2018, 
M. Gaudreault a entrepris une 

vaste consultation auprès de la 
population et des médecins. «On 
a entendu beaucoup de monde. 
La question du traitement des 
plaintes est quelque chose qui est 
revenu souvent, c’est sûr que ça 
fait partie des choses qu’on veut 
améliorer.»

Entre autres réduire les délais. 
Le Collège des médecins veut 

aussi simplifier le processus. 
«C’est compliqué de porter 
plainte, on veut trouver comment 
on peut aider les gens à porter 
plainte, les accompagner là- 
dedans. On veut que ce soit plus 
simple.»

Et plus équitable. 

«On nous a parlé de notre opa-
cité», de ce sentiment qu’ont les 
gens que les médecins se pro-
tègent entre eux. «Est-ce que le 
public se sent protégé?»

Ou plutôt, est-ce qu’il l’est?
«Il y a aussi un fort taux de révi-

sion, on veut s’attaquer à ça aus-
si.» Et la plupart des décisions du 
comité de révision maintiennent 
la première décision. L’an dernier, 
selon des informations fournies 
par le Collège, il y a eu «286 avis 
rendus concluant qu’il n’y a pas 
lieu de porter plainte devant le 
comité de discipline; 11 avis ren-
dus suggérant au syndic de com-
pléter son enquête et de rendre 
par la suite une nouvelle décision 
quant à l’opportunité de porter 
plainte; un avis rendu concluant 
qu’il y a lieu de porter plainte 
devant le conseil de discipline; 
huit avis où le comité a, au cours 
de l’exercice, suggéré au syndic de 
transmettre le dossier au comité 
d’inspection professionnelle.»

M. fait partie des 286 demandes 
de révision rejetées.

Le mois prochain, le Collège 
rendra publics les résultats de sa 
consultation et les conclusions 
qu’il en a tirées. «Il y aura plusieurs 
choses. On veut moderniser le Col-
lège des médecins, on veut changer 
la culture, on veut améliorer les 
communications, l’image, on veut 
un dialogue avec la population.»

Médecin de famille de for-
mation, M. Gaudreault semble 
déterminé à brasser la cage du 
Collège. «C’est la première fois 
qu’on mène une consultation 
aussi large. L’objectif est de se do-
ter d’un plan stratégique, on n’en 
a pas depuis huit ans. Le dépôt 
de notre rapport en février est le 
début du processus, ça va servir 
de base aux débats.»

Il y en aura, sans aucun doute.
Et c’est bon. 

Mauril Gaudreault a 

entrepris une vaste 

consultation auprès de la 

population et des médecins

MYLÈNE 
MOISAN
CHRONIQUE
mmoisan@lesoleil.com

M. avait subi une chirurgie de la cataracte qui l’avait fait énormément souffrir. 
Il a porté plainte au Collège des médecins. Il n’a jamais été contacté. Un an plus 
tard, sa plainte a été rejetée. — PHOTO 123RF/NAKHORN SAEYANG
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SAGUENAY — Les plongeurs de la 
Sûreté du Québec (SQ) ont repê-
ché les corps de deux motonei-
gistes français, dimanche en fin 
d’avant-midi, dans les eaux de la 
rivière Grande Décharge, peu de 
temps après avoir localisé la sep-
tième et dernière motoneige qui 
se trouvaient vraisemblablement 
sous l’eau depuis mardi soir. 

Deux motoneigistes manquent 
toujours à l’appel après que le 
groupe composé de huit Français 
et d’un guide québécois ait quitté 
les sentiers balisés à Saint-Henri-
de-Taillon pour se retrouver sur 
le lac Saint-Jean. Les recherches 
aériennes, terrestres et nautiques 
reprendront lundi matin, plus de 
cinq jours après le drame.

Les corps des deux motonei-
gistes français flottaient à proximi-
té l’un de l’autre lorsqu’ils ont été 

découverts, dimanche. Ils ont été 
retrouvés à environ trois kilomètres 
du point de recherche initial, où se 
trouvaient les motoneiges. 

«Cela nous indique que nos 
recherches sont effectives. On 
s’enligne,  bien évidemment, 
vers d’autres recherches. Pour le 
moment, l’abandon n’est pas une 
option. On va mettre tout en œuvre, 
tout en place. On continue à tra-
vailler très très fort pour trouver les 
deux autres personnes», a mention-
né Hugues Beaulieu, porte-parole 
de la Sûreté du Québec.

L’identité des motoneigistes 
retrouvés n’a pas été dévoilée. 
Le porte-parole de la SQ rap-
pelle qu’il revient à la coroner de 
confirmer l’identité des victimes. 
«Avant tout, elle doit recueillir 
certaines informations et faire 
des analyses non seulement 
pour valider l’identité, mais aussi 
pour confirmer les causes et les 
circonstances du décès. L’avis de 
décès doit également être fait à 
la famille de cette victime, avant 

que la coroner ne le dévoile 
publiquement. C’est un proces-
sus qui prend du temps et que 
nous respectons», a-t-il expliqué. 

La septième et dernière moto-
neige appartenant au groupe de 
neuf motoneigistes a été locali-
sée sous les eaux, un peu plus tôt 
dans la journée, dimanche. Il est 
impossible, pour le moment, de 
connaître la distance qui sépare 
cette motoneige des autres. 

Rappelons que deux moto-
neiges ont été repérées mercre-
di et quatre autres jeudi, alors 
que deux motoneiges conduites 
par les trois rescapés ne se sont 
jamais retrouvées à l’eau.

MÉTÉO DIFFICILE
Le site de recherche s’est déplacé, 

samedi, de Saint-Henri-de-Taillon 
à Saint-Coeur-de-Marie, après que 
le corps du motoneigiste français 
Gilles Claude ait été retrouvé alors 
qu’il flottait sur la rivière Grande 
Décharge, à deux kilomètres du 
site initial de recherche. La zone 

de recherche s’élève maintenant à 
plus d’une dizaine de kilomètres.

«Leur travail s’est complexifié au 
cours des derniers jours, passant 
d’une plongée en eaux vives à une 
plongée parfois sous glace, parfois 
sous des capuchons de neige, avec 
des courants et une température 
également variables», a exposé 
Hugues Beaulieu.

Après une journée plus froide 
samedi, les conditions météoro-
logiques ont de nouveau mené la 
vie dure aux agents, aux plongeurs 
et aux sauveteurs spécialisés sur 
les glaces, dimanche. Le verglas 
a compliqué le travail du service 
héliporté de la Sûreté du Québec. 
L’hélicoptère s’est finalement 
amené au poste de commande-
ment en fin d’avant-midi.

Malgré les conditions de travail 
difficiles et les journées qui s’ac-
cumulent, les dizaines d’agents 
de la SQ impliqués dans les opé-
rations de recherche bénéficient 
du support d’une équipe basée 
au poste de commandement.

«Cette grosse équipe répond à 
chacun des besoins des policiers 
sur le terrain, que ce soit de les res-
taurer ou de mettre en place des 
installations comme des tentes 
chauffées. Ils s’assurent également 
que les équipements soient réparés 
dans un temps record pour conti-
nuer à travailler. Toute cette équipe 
travaille d’arrache-pied pour que les 
policiers soient concentrés sur une 
tâche : retrouver les personnes», a 
décrit le sergent Beaulieu.

RECHERCHES AU LAC-SAINT-JEAN

Deux corps repêchés  
et une motoneige localisée 

Les plongeurs ont creusé des trous dans la glace, dans la 
baie Boudreault, afin d’étendre leurs recherches. Le sca-
phandrier plongeait sous les glaces, attaché avec un câble 
pour regagner la surface. — PHOTO FOURNIE 

Deux motoneigistes français manquent toujours à l’appel depuis mardi soir. Le guide montréalais a été retrouvé le soir de l’accident alors que le 
corps de Gilles Claude a été repêché vendredi midi. Deux autres corps non identifiés ont été repêchés dimanche. — PHOTO LE QUOTIDIEN, GIMMY DESBIENS 

«Cela nous indique 
que nos recherches 
sont effectives. 
On s’enligne, bien 
évidemment, vers 
d’autres recherches. 
Pour le moment, 
l’abandon n’est pas 
une option. On va 
mettre tout en œuvre, 
tout en place. On 
continue à travailler 
très très fort pour 
trouver les deux 
autres personnes»

 — Hugues Beaulieu, porte-
parole de la Sûreté du Québec
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L’électrification des transports 
promue par le gouvernement 
québécois frappe un mur, celui des 
capacités réduites des moteurs 
nourris par des batteries, semble-
t-il. C’est du moins l’argument 
évoqué par la Société des établis-
sements de plein air du Québec 
(Sépaq) qui vient de publier sa 
commande annuelle de dizaines 
d’autos et de camions tradition-
nels à essence.

Le Québec a entamé un virage 
pour s’éloigner des stations-
s e r v i c e s .  « A f i n  d e  d é m o n -
trer l’exemplarité de l’État, le 

gouvernement […] procède à 
l’électrification progressive et obli-
gatoire du parc de véhicules des 
ministères et organismes publics», 
rappelle-t-on sur la vitrine Web de 
notre administration nationale.

Le Centre de gestion de l’équi-
pement roulant du Québec pré-
cise la règle : «Les ministères et 
organismes publics ainsi que les 
réseaux de la santé et de l’éduca-
tion sont obligés de remplacer 
leurs véhicules désuets par des 
véhicules électriques lorsqu’une 
offre existe dans la même catégo-
rie.» On lit également : «Pour tout 
nouvel achat ou remplacement 
de véhicule léger, les ministères 
et organismes doivent acquérir 
un véhicule électrique ou hybride 
rechargeable.»

Des «véhicules légers», c’est jus-
tement ce que cherche la Sépaq. 
«La Société des établissements 
de plein du Québec désire obte-
nir des soumissions pour l’achat 

de véhicules légers neufs», sti-
pule l’appel d’offres public annuel 
pour le remplacement des bolides 
vieillissants. 

Simon Boivin, responsable des 
relations avec les médias, ajoute : 
«La quantité de véhicules recher-
chée [73] cette année par appel 
d’offres est du même ordre que lors 
des années précédentes».

Sur ces 73 engins, il y a beau-
coup de 4x4, des camionnettes et 
des VUS. Il y a aussi des fourgon-
nettes. Et quatre berlines. Dans le 
lot, deux voitures sont électriques : 
une pour le parc de la Chute-
Montmorency et l’autre pour celui 
du Mont-Mégantic.

PAS SOUMIS À L’OBLIGATION
Pourquoi si peu? D’abord parce 

que la Sépaq n’est pas soumise à 
l’obligation d’acheter électrique, 
nous a indiqué le Centre de ges-
tion de l’équipement roulant 
du Québec. Le gouvernement a 

offert une dispense aux socié-
tés d’État. Celles-ci pourraient 
cependant ressentir une certaine 
pression morale.

Aussi parce que la Sépaq juge que 
les voitures et camions électriques 
vendus sur le marché québécois ne 
sont pas assez performants pour 
répondre à ses besoins. «Les véhi-
cules qui offrent les fonctionnalités 
requises pour l’exploitation ne sont 
pas offerts en version électrique», 
fait valoir Simon Boivin. «L’autono-
mie actuelle des véhicules n’est pas 
suffisante pour couvrir les opéra-
tions compte tenu de la grandeur 
du territoire à parcourir et de l’ab-
sence d’électricité disponible sur 
le territoire, ailleurs que dans les 
bâtiments d’accueil.»

11 AUTOS ÉLECTRIQUES
Voilà pourquoi la Sépaq a acquis 

jusqu’à maintenant 11 autos élec-
triques, auxquelles s’ajouteront les 
deux commandées récemment. 

«[Sur] une flotte de 724 véhicules 
légers répartis […] à travers les 
46 établissements (parcs natio-
naux, réserves fauniques, établis-
sements touristiques) et le siège 
social», dixit M. Boivin.

Chacune de ces 11 autos élec-
triques se trouve dans un des 
11 établissements où la Sépaq 
offre des bornes de recharge pour 
ses clients arrivés justement en 
voiture électrique.

Mais même dans ces parcs pour-
vus de bornes, l’essentiel de la 
flotte est composé de véhicules à 
essence.

«Ces véhicules [à essence] sont 
requis pour supporter les opéra-
tions et l’exploitation des 46 éta-
blissements du réseau de la 
Sépaq qui se déploient sur plus 
de 52 000 km2», insiste M. Boivin. 
Il plaide, en outre, qu’une partie 
des camions iront à l’île d’Anti-
costi où il n’y aurait pas d’énergie 
«verte», «l’électricité étant pro-
duite à partir de combustibles 
fossiles. Par conséquent, une uti-
lisation de véhicules électriques 
[n’y] est pas avantageuse en termes 
écologiques».

«La Sépaq demeure à l’affût des 
innovations en matière de véhi-
cules électriques et reste ouverte 
à s’en procurer davantage dans la 
mesure où ils sauront répondre à 
ses besoins opérationnels.»

 ÉLECTRIFICATION DES TRANSPORTS

Pas pour la Sépaq

Où sont les 
véhicules 
électriques?
Sur 724 véhicules de la 
Sépaq, 11 sont électriques. 
Un pour chaque établisse-
ment où il y a des bornes 
de recharge :

 › Parc national du Bic

 › Parc national des 
Îles-de-Boucherville

 › Parc national de la 
Jacques-Cartier

 › Parc national de Plaisance

 › Parc national du 
Mont-Orford

 › Parc national du Mont 
Saint-Bruno

 › Parc national du 
Mont-Tremblant

 › Parc national d’Oka

 › Parc national de la Yamaska

 › Station touristique 
Duchesnay

 › Siège social

À VENIR

 › Parc national du 
Mont-Mégantic

 › Parc de la 
Chute-Montmorency

Source : Société des établissements 
de plein air du Québec (Sépaq)Sur 724 véhicules de la Sépaq, 11 sont électriques. Un pour chaque établissement où il y a des bornes de recharge, dont au parc national du Bic. — PHOTOTHÈQUE 
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MONTRÉAL — Un professeur du Collège 
Dawson, à Montréal, Frédéric Bastien, se 
lance dans la course à la direction du Parti 
québécois (PQ).

Celui qui enseigne l’histoire à ce cégep 
anglophone en a fait l’annonce sur sa page 
Facebook cette fin de semaine.

Son message est signé avec une fleur de lys 
et le message en gras UN NATIONALISME 
ASSUMÉ suit sa signature.

Dans son message, Frédéric Bastien ex-
plique que sa réflexion est terminée et que 
le PQ «doit faire preuve d’un nationalisme 
assumé qui conteste le régime fédéral, en 
particulier la loi constitutionnelle de 1982 
qui, sans notre consentement, a donné aux 
juges fédéraux le pouvoir d’invalider nos lois».

C’est d’ailleurs ce que ce militant péquiste 
proposera aux membres du PQ durant cette 
course, peut-on lire dans son message.

Frédéric Bastien lancera officiellement sa 
campagne le 9 février prochain à Montréal, 
mais il n’est pas le seul à vouloir succéder à 
Jean-François Lisée à la tête du PQ.

Il est la troisième personne à déclarer pu-
bliquement qu’il se lance dans la course à 
la direction après le député de Jonquière 
Sylvain Gaudreault et l’avocat Paul St-Pierre 
Plamondon, qui a aussi annoncé sa candida-
ture sur sa page Facebook. M. Plamondon 

procédera au lancement officiel de sa cam-
pagne mardi à Montréal.

Un autre nom circule aussi depuis un bon mo-
ment déjà, soit celui de l’humoriste Guy Nantel.

Le président du Parti québécois, Dieudon-
né Ella Oyono, tiendra un point de presse 
samedi prochain à Montréal en marge d’une 
conférence de coordination sur les moda-
lités de la prochaine course à la direction.   
LA PRESSE CANADIENNE

L’historien Frédéric Bastien se lance dans la course à la direction du PQ

JOCELYNE RICHER

La Presse canadienne

Les multinationales vont devoir 
remplir les coffres de l’État pour 
continuer à pomper l’eau du Qué-
bec, si Alexandre Cusson, devenu 
chef du Parti libéral du Québec 
(PLQ), est élu premier ministre.

«Il n’est plus question d’exploiter 
cette richesse qui appartient à tous 
les Québécois», a affirmé en mêlée 
de presse M. Cusson, au moment 
de lancer officiellement sa cam-
pagne à la direction, dimanche.

Il a aussi promis de rehausser 
les règles d’éthique, et ce, pour 
toute la classe politique, pas seu-
lement au PLQ.

Au sujet de la nationalisation de 
l’eau, il a dit prendre exemple sur 
l’Ontario, qui a imposé en 2017 des 
redevances 135 fois plus élevées 
qu’auparavant, une facture qui sera 
passée de 3,71 $ à 503,71 $ par mil-
lion de litres d’eau puisée.

Voilà «une avenue intéressante», 
a estimé le candidat, prompt à 
vouloir mieux encadrer la com-
mercialisation de l’eau, actuel-
lement «pompée au profit de 
multinationales».

La hausse de redevances pourrait 
toucher notamment les embou-
teilleurs d’eau potable et les pro-
ducteurs de boissons (bière, eaux 
gazeuses) qui utilisent de grandes 
quantités d’eau.

Or, à ce jour, l’embouteillage de 
l’eau du Québec ne rapporte que 
150 000 $ sous forme de rede-
vances à l’État, une contribution 
nettement insuffisante selon lui.

«On parle de milliards et mil-
liards de litres. Ce n’est pas une res-
source inépuisable. Il faut prendre 
les décisions maintenant», a com-
menté M. Cusson en mêlée de 
presse, bien déterminé à ne plus 
«enrichir quelques grandes com-
pagnies étrangères», sur le dos de 
l’ensemble des Québécois.

«Cette situation a assez duré», 
selon lui. Mais malgré la position 
très affirmée de M. Cusson sur 
cette question, dans les faits il ne 
s’engage pas à nationaliser l’eau, 
mais simplement, dans un pre-
mier temps, à entreprendre une 
«réflexion» sur le sujet.

Ce n’est donc pas un hasard si 
l’aspirant-chef a choisi de lancer 
sa campagne à l’Aquarium du 
Québec, situé à deux pas du fleuve 
Saint-Laurent.

Cette idée de nationaliser l’eau 
revient périodiquement depuis 

plusieurs années au PLQ. L’aile 
jeunesse du parti en avait fait une 
proposition en 2005. La députée 
de Saint-Laurent, Marwah Rizqy, 
qui va jouer un rôle-clé dans la 
préparation de la plateforme élec-
torale de M. Cusson, fait la pro-
motion de cette idée, qui lui tient 
réellement à cœur.

L’ancien maire de Drummond-
ville — il quitte officiellement ses 
fonctions le 31 janvier — a été 
accueilli à l’Aquarium par une 
poignée de militants, accom-
p a g n é  d’ u n e  s e u l e  m e m b re 
du caucus libéral, la députée 
Marwah Rizqy, qui n’était jamais 
loin de lui du début à la fin de 
l’événement.

Celui qui veut succéder à Phi-
lippe Couillard n’a reçu à ce jour 
qu’un seul autre appui provenant 
du caucus, soit celui de la députée 
Lise Thériault, qui ne s’est pas pré-
sentée au lancement de son candi-
dat favori dimanche.

Durant son discours, livré à 
l’aide d’une série de cartons qui 
lui servaient d’aide-mémoire, 
M. Cusson s’en est tenu essentiel-
lement à deux idées : la réflexion 
à faire sur la pertinence de natio-
naliser l’eau et la nécessité de 
rehausser les normes éthiques 
de la classe politique.

«ODEUR DE CORRUPTION»

Se disant conscient qu’aux yeux 
d’une partie de la population, «il 
y a une odeur de corruption qui 

flotte sur la politique au Québec», 
M. Cusson a promis de hausser les 
règles éthiques appliquées par son 
parti, s’il en devient le chef.

Il s’est engagé à nommer une 
direction de l’éthique et de la 
conformité au sein du PLQ, une 
exigence qu’il étendrait à tous les 
partis s’il devient premier ministre 
en 2022.

Pourtant, il ne pense pas «qu’il 
y a de problème d’éthique au 
Parti libéral», plutôt un problème 
d’image, de perception.

Il a aussi proposé de préconi-
ser dorénavant des investitures 
ouvertes à l’occasion du recrute-
ment de candidats du parti en vue 
des prochaines élections géné-
rales, et de faire en sorte qu’au 
moins 40 % des candidats du PLQ 
seront des femmes.

Questionné à savoir s’il allait 
prendre ses distances de l’ère Cha-
rest ou au contraire revendiquer 
l’héritage de l’ancien chef du PLQ 
et premier ministre du Québec, 
M. Cusson est resté de marbre : «Je 
ne revendiquerai aucun héritage. 
Je ne prendrai aucune distance».

À propos de l’enquête Mâchurer, 
menée par l’UPAC depuis six ans 
sur le financement supposément 
illégal du PLQ durant le règne de 
M. Charest, M. Cusson a gardé ses 
distances, affirmant qu’on devait 
laisser la police faire son travail.

Le prochain chef du PLQ sera élu 
à la fin du mois de mai.

Il n’y a pour l’instant qu’une seule 
autre personne sur les rangs, la 
députée Dominique Anglade.

La date limite pour déposer sa 
candidature a été fixée au 6 mars.

ALEXANDRE CUSSON AU PLQ

Nationaliser l’eau 
et hausser les 
normes éthiques

Le candidat à la course à la direction du Parti libéral du Québec, Alexandre 
Cusson, a lancé sa campagne à l’Aquarium du Québec, dans la capitale natio-
nale. — PHOTO LA PRESSE CANADIENNE, JACQUES BOISSINOT

«Je ne revendiquerai 
aucun héritage. 
Je ne prendrai 
aucune distance»

 — Alexandre Cusson
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La Presse canadienne

OTTAWA — Les autorités fédé-
rales ont cherché à rassurer les 
Canadiens à la suite de la décou-
verte d’un premier cas du nouveau 
coronavirus chinois au Canada 
en affirmant que les risques de 
le contracter demeurent faibles.

L’administratrice en chef de la san-
té publique, la Dre Theresa Tam, et 
son adjoint le Dr Howard Njoo, ont 
louangé les autorités ontariennes 
pour la rapidité de leur réaction à 
contenir le premier cas présumé 
connu qui a été rapporté samedi à 
Toronto.

Selon eux, cela prouve que les pro-
tocoles mis en place par les autorités 
sanitaires fonctionnent bien.

«La prise en charge du patient est 
conforme à toutes les procédures 
de contrôle et de prévention de 
l’infection, de sorte que le risque 
de propagation au Canada est 
faible», a déclaré le Dr Njoo.

Le Laboratoire national  de 
microbiologie a mis au point un 
test diagnostique pour le nou-
veau coronavirus et collabore 
avec les laboratoires provinciaux 
pour étendre les capacités d’ana-
lyse à tout le pays, a-t-il rappelé. 
«Santé publique Ontario est en 
mesure d’effectuer des tests de 
dépistage, mais un échantillon 
doit être envoyé au laboratoire 
national à des fins de confirmation 
additionnelle.»

La Dre Tam a mentionné que le 
patient n’avait pas rapporté ses 
symptômes à son arrivée à Toron-
to. Toutefois, après avoir réclamé 
le lendemain une aide médicale, 
il a révélé aux premiers interve-
nants qu’il avait séjourné à Wuhan. 
L’homme demeure hospitalisé et a 
été placé dans une chambre à pres-
sion négative.

Le patient ontarien s’était rendu 
à Wuhan, en Chine, épicentre du 
coronavirus. Il a présenté des pre-
miers symptômes lors du vol le 
ramenant au Canada.

L’hospitalisation de ce patient n’a 
pas provoqué de changements à 
la routine de l’hôpital Sunnybrook 
de Toronto, a indiqué le Dr Jerome 
Leis.

«Nous poursuivons normale-
ment nos activités. Cela n’affecte 
pas les soins que nous procurons 
aux autres patients.»

SUIVI
Santé Canada est en train d’assis-

ter les autorités ontariennes avec 
le suivi des autres passagers qui 
étaient en contact étroit avec le cas.

«On est obtenu la liste des pas-
sagers et les autorités sont en train 
d’analyser la liste. On veut cibler les 

passagers qui étaient assis à deux 
mètres autour du malade. Il est pos-
sible que ceux-ci habitent une autre 
province ou territoire. Si c’est le cas, 
on va envoyer les renseignements 
aux autorités de cette province ou 
ce territoire», a dit le Dr Njoo.

Ces personnes feront l’objet 
d’un suivi au cours des 14 pro-
chains jours afin de voir si elles 
présentent des symptômes de 
type grippal.

La maladie a tué 80 personnes 
dans ce pays. Près de 3000 cas, 
dont trois en France et  cinq 
aux États-Unis, ont été recen-
sés dans le monde. Malgré cela, 
L’Organisation mondiale de la 
santé n’a toutefois pas déclen-
ché une alerte sanitaire à l’échelle 
mondiale.

Contrairement à ce qu’ont décidé 
de nombreux pays, le Canada n’a 
pas annoncé pour l’instant son 
intention de rapatrier ses ressor-
tissants de Wuhan, a indiqué la 
ministre fédérale de la santé Patty 
Hadju qui participait à la confé-
rence de presse.

En fin d’après-midi, Affaires 
mondiales Canada a publié un 
communiqué affirmant que «les 
agents consulaires canadiens 
suivent de près la situation et 
sont en contact avec les autorités 
locales et nos partenaires interna-
tionaux pour obtenir plus d’infor-
mation et fournir du soutien dans 
la mesure du possible». Le Canada 
n’a pas de présence consulaire à 
Wuhan.

«Nous comprenons les préoc-
cupations des Canadiens dans la 
région, ainsi que celles de leurs 
familles et de leurs proches. Nous 
sommes en contact avec les Cana-
diens qui sont sur place et leur 
fournissons de l’aide», écrit-on 
dans le communiqué.

Le Dr Njoo a dit qu’il ne serait 
pas surpris si d’autres cas étaient 
déclarés à court terme au Canada, 
«compte tenu des habitudes de 
déplacement» des Canadiens.

Il a tenu à rappeler que le nombre 
de cas à l’extérieur de la Chine 
demeurait peu élevé et que la 
propagation de ce virus «exige un 
contact étroit».

Les autorités fédérales ont aussi 
conseillé à l’ensemble des voya-
geurs canadiens de «toujours 
prendre des précautions contre les 
maladies respiratoires et les autres 
maladies pendant leur voyage».

«Il est très important qu’une 
personne tombant malade après 
un voyage informe à l’avance son 
fournisseur en soins en santé, y 
compris les ambulanciers, si elle a 
voyagé dans l’une des régions de 
Chine touchées et présente des 
symptômes de type grippal», a dit 
le Dr Njoo.

DÉSINFORMATION
Avant même l’annonce d’un 

premier cas présumé identifié de 
coronavirus au Canada, la com-
munauté médicale canadienne 
était sur un pied d’alerte, mais pas 
seulement à cause de la maladie.

Les responsables de la santé 
publique disent surveiller les 
réseaux sociaux parce que la désin-
formation est devenue une menace 
contre la prévention des maladies. 
Ils sont conscients des répercus-
sions qu’une rumeur ou une fausse 
nouvelle peut avoir dans la lutte 
contre une maladie qui a affecté au 
moins 2000 personnes et tué plu-
sieurs dizaines de malades.

«Dans le domaine des soins de 
santé, nous devons généralement 
lutter contre la désinformation sur 
les réseaux sociaux et sur tous les 
autres fronts. Ce ne sera pas diffé-
rent dans ce cas-ci», dit le Dr Sohail 
Gandhi, président de l’Association 
médicale de l’Ontario. 

De nos jours, il existe une plé-
thore d’endroits où les Canadiens 
peuvent obtenir des informations. 
Tous ne sont pas crédibles, toutes 
les nouvelles ne sont pas vérifiées 
par des experts médicaux. Un mes-
sage relayé sur Twitter ou Snap-
chat peut convaincre quelqu’un 
de ne pas respecter une hygiène 
appropriée ou susciter la peur de 
contracter une maladie.

La désinformation sur les coro-
navirus est particulièrement 
importante à surveiller puisqu’on 
commence à peine à comprendre le 
problème. Les médecins et les cher-
cheurs étudient toujours les origines 
du coronavirus, sa transmission et ce 
qui peut être fait pour l’éradiquer.

Pour lutter contre la propagation 
de la désinformation, le gouverne-
ment fédéral garde le contact avec 

les médias ethniques et essaie 
d’être aussi transparent que pos-
sible avec des mises à jour sur la 
maladie, a mentionné la ministre 
fédérale de la Santé Patty Hajdu 
lors d’une conférence de presse à 
Ottawa dimanche.

CORONAVIRUS

Ottawa veut rassurer la population

VANCOUVER —  Les célébrations 
entourant le Nouvel An lunaire se 
sont amorcées dimanche matin 
dans le Chinatown de Vancouver, 
mais au moins un événement a 
été annulé dans le reste de la 
Colombie-Britannique en rai-
son des craintes soulevées par 
le nouveau coronavirus chinois.

L’association chinoise de 
Langley, dans les Basses-Terres 
continentales de la Colombie-Bri-
tannique, a même annulé son gala.

L’annonce d’un premier cas pré-
sumé de coronavirus au Canada a 
soulevé de nombreuses craintes 
au cours des dernières heures 
dans diverses parties du pays.

À Vancouver les activités se 
sont déroulées comme prévu.

Jason Ng y a participé en com-
pagnie de sa femme, son père et 
son fils âgé de trois ans afin de 
voir son autre fils, âgé de cinq 
ans, qui dansait dans le défilé.

«C’est quelque chose que l’on 
garde en tête sans causer une 
trop grande inquiétude», a-t-il 
dit au sujet du coronavirus.

Un autre spectateur du défi-
lé, Ethan Donnelly, portait un 
masque.

«Je voulais participer à la fête, 
mais il vaut mieux prévenir que 
guérir», a-t-il lancé.

Lui-même disait connaître 
quelqu’un qui a préféré chez 
lui en raison des craintes sou-
levées par le virus.  LA PRESSE 

CANADIENNE

Le Nouvel An lunaire célébré

Les autorités fédérales conseillent à l’ensemble des voyageurs canadiens de «toujours prendre des précautions contre 
les maladies respiratoires et les autres maladies pendant leur voyage». — PHOTO AFP,  COLE BURSTON 

LIRE VIRUS CHINOIS :  
LE NOMBRE DE DÉCÈS  
BONDIT À 80 › 19
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ISABELLE MATHIEU

imathieu@lesoleil.com

L’écoute des baladodiffusions 
en marchant, en courant, en rou-
lant, en cuisinant, est une douce 
dépendance, vous ne trouvez pas? 
Voici donc plusieurs suggestions, 
toutes testées et approuvées au 
cours des derniers mois, pour 
nourrir vos listes d’écoute. Les 
huit premières vous plongeront 
dans un intense univers policier et 
judiciaire. Les deux dernières sont 
beaucoup plus légères.

TRAFIC
Ce balado en six épisodes de Télé-
Québec et Savoir Média brosse 
un portrait très concret et actuel 
de la prostitution juvénile au 
Québec. Parmi les morceaux très 
troublants de ce documentaire 
audio, un ancien pimp décrit, d’une 
voix modifiée pour préserver son 
identité, les routines de l’exploi-
tation sexuelle des jeunes filles. 
Une toute jeune ex-prostituée 
raconte aussi ce qu’était son sor-
dide quotidien. Les journalistes-
réalisatrices s’impliquent 
émotivement dans leur projet, 
ce qui donne un ton très person-
nel, qu’il faut bien sûr aimer.

L’OMBRE DU 
DOUTE : DUPONT 
L’INCORRUPTIBLE
Le policier de Trois-Rivières 
Louis-George Dupont s’est-il 
suicidé en 1969, comme le veut 
la thèse officielle, ou a-t-il été 
assassiné parce qu’il s’apprêtait 

à révéler les actes de corruption 
de collègues? Ce second balado 
de Stéphane Berthomet est tout 
aussi efficace que le premier, 
Disparue(s). Sous fond de musique 

inspiration Far West, le récit 
fait revivre clairement une his-
toire très alambiquée, dont les 
contours sont devenus de plus en 
plus flous avec les années. Bien 
sûr, il faut aimer le personnage 
Berthomet, qui n’hésite pas à 
mettre en vedette son passé 
d’ancien policier. Les archives 
sonores des anciennes com-
missions d’enquête sur l’affaire 
valent le détour à elles seules. 

MA VERSION 
DES FAITS

Après Histoire d’enquête : l’af-
faire Jolivet, c’est un bonheur 
de retrouver  Isabelle Richer 
dans ce balado qui retrace trois 
procès couverts par la journa-
liste judiciaire, la meilleure au 
Québec à mes yeux. D’abord, 
le cas Hugo Bernier, coupable 
du meurtre de Julie Boisvenu. 
Ensuite, Mario Bastien, qui a tué 
le jeune Alexandre Livernoche. 
Finalement, Jocelyn Hotte, 
cet ex-policier de la GRC qui a 
assassiné son ex-conjointe. Ce 
balado a un rythme parfait, un 
enrobage sonore efficace, mais 
son meilleur atout, c’est Isabelle 
Richer, qui nous parle de la jus-
tice avec rigueur et humanité. 

SYNTHÈSES, LE CAS 
LOUISE CHAPUT

Je n’avais pas accroché sur la 
première saison de Synthèses, 
mais j’ai bien aimé la deuxième 
cuvée produite par Julien 
Morissette et Boris Proulx. 
Ce nouveau balado explore le 
meurtre d’une psychologue de 
Sherbrooke dans un sentier du 
mont Washington, en 2001. 
L’auteur de cet assassinat n’a 
jamais été épinglé par les poli-
ciers américains. La famille vit 
avec de douloureuses questions. 
Le duo Morissette-Proulx décrit 
de façon imagée et sans préten-
tion toutes les démarches qu’ils 
ont faites pour mieux connaître 
la victime et les circonstances 
de la mort de Louise Chaput.

HUNTING WARHEAD

J’ai eu un gros coup de cœur 
pour ce balado en six épisodes, 
fruit d’une collaboration entre la 
CBC et le journal norvégien VG. 
Le sujet est dur; un réseau de 
cyberpédophiles qui s’échangent 
sur Internet des images et 
vidéos d’agressions sexuelles 
d’enfants. Mais c’est fascinant 
de suivre l’enquête d’un journa-
liste scandinave qui, aidé d’un 
expert en cybersécurité, parvient 
à les infiltrer. Et très troublant 
d’apprendre à connaître de près 
un cyberpédophile et sa victime.

BEAR BROOK

Ce très efficace balado sur un 
cold case nous vient de la radio 
publique du New Hampshire. 
En 1985, les restes d’un adulte et 
d’un enfant sont découverts dans 
un parc national nommé Bear 
Brook. Les corps de deux autres 
enfants seront trouvés à proxi-
mité en 2000. Il aura fallu 30 ans 
pour que la police élucide ce mys-
tère, grâce, en grande partie, à 
l’analyse de l’ADN. Le journaliste 
Jason Moon (aussi compositeur 
de l’excellente trame musicale!) a 
une façon sobre et claire de racon-
ter et d’expliquer des concepts 
scientifiques complexes.

13 ALIBIS 
Un balado américain au sujet très 
classique : un détenu clame qu’il 
n’est pas coupable, mais plutôt vic-
time d’une grave erreur judiciaire. 
Richard Rosario a été condamné 
pour un meurtre en 1996, à New 
York. Il affirme que 13 personnes 
pouvaient lui fournir un alibi. Le 
journaliste Dan Slepian de Dateline
à NBC a mené son enquête pen-
dant trois ans. Il est retourné sur 
les traces du crime, a fait parler les 
témoins et a examiné le travail des 
enquêteurs. Ça donne un résultat 
solide et sept épisodes très cohé-
rents. Pas de grandes surprises, 
mais un bon moment d’écoute. 

DETECTIVE TRAPP

Quel magnifique personnage que 
celui de l’enquêteure Julissa Trapp, 
qui travaille pour l’équipe des homi-
cides de la police d’Anaheim en 
Californie. Dans ce balado du Los 
Angeles Times et de Wondery, on 
suit bien sûr l’enquête de Trapp sur 
la disparition de trois prostituées. 
Les descriptions des démarches 
policières sont passionnantes 
et les extraits d’interrogatoire, 
épiques! J’ai particulièrement 
aimé apprendre aussi à connaître 
la femme derrière la policière, qui a 
un humour redoutable et un talent 
rare pour interroger les suspects.

BAIN LIBRE
Quel charmant et pétillant balado! 
La complicité entre Jessica Bar-
ker, Vincent Bolduc et Guillaume 
Lemay-Thivierge, amis de tou-
jours, ravit les oreilles. Les sujets 
«familiaux» (l’alimentation, les 
écrans, les activités parascolaires, 
le sommeil, les vacances, le temps 
des Fêtes, etc.) sont traités avec 
un mélange savoureux de ten-
dresse et d’autodérision. Et, sans 
qu’on s’y attende, l’émotion jaillit, 
la réflexion commence. À chaque 
épisode, un invité spécial apporte 
son expérience ou ses conseils. 

L’HISTOIRE NE 
S’ARRÊTE PAS LÀ
Le journaliste André Martineau 
décortique avec brio huit moments 
méconnus ou oubliés de l’histoire 
canadienne. J’ai adoré l’épisode sur 
l’accident de René Lévesque, qui a 
happé mortellement un sans-abri 
en 1977, celui sur Conrad Labelle, 
surnommé le Al Capone québécois 
et surtout celui sur l’opération 
FISH pour mettre le trésor britan-
nique à l’abri au Québec durant 
la Deuxième Guerre mondiale.

Vous trouverez ces baladodiffusions 

par l’application que vous utilisez 

habituellement, comme Apple Podcast 

ou Spotify. Celles de Radio-Canada (Ma 

version des faits, L’ombre du doute, Bain 

libre, L’histoire ne s’arrête pas là) sont aussi 

sur l’application Ohdio. Bonne écoute!

DIX BALADOS 
TESTÉS ET 
APPROUVÉS
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Le photographe Yan Doublet réfléchissait depuis un bon moment 
à l’angle qui lui permettrait de croquer les équilibristes des toi-
tures pentues enneigées du Vieux-Québec. En route vers l’hôtel 

de ville, la lumière fut! En contre-jour, au sommet du centre cultu-
rel anglophone Morrin Centre, des silhouettes sont apparues.  
BAPTISTE RICARD-CHÂTELAIN

 ̽ ASSIGNATION LIBRE YAN 
DOUBLET

Données techniques : Nikon D4; focale 

130 mm; ISO 100; 1/5000e s; f.14

MONTRÉAL — La saga du tra-
versier NM F.-A.-Gauthier a vrai-
semblablement pris fin dimanche 
lorsque le navire a été remis en ser-
vice avec succès après des répara-
tions qui ont duré plus d’un an.

Deux traversées régulières étaient 
prévues à l’horaire, soit de Matane 
à Baie-Comeau à 14h, puis la route 
inverse à 17h. La liaison aérienne 
qui avait été mise en place sera 
maintenue jusqu’à vendredi afin 
de permettre aux clients qui avaient 
fait une réservation de compléter 
leur déplacement comme prévu.

La Société des traversiers du Qué-
bec (STQ) a indiqué que la facture 
des coûts entraînés par les pro-
blèmes du F.-A.-Gauthier s’élève à 
plus d’une vingtaine de millions 
de dollars. La somme comprend 

notamment le coût des traverses 
aériennes et l’achat d’un vieux tra-
versier en fin de vie, le NM Apollo. 
Le coût de l’achat du NM Sareema I 
n’est pas pris en compte étant donné 
qu’il s’agissait d’un projet de la STQ 
et que le navire servira désormais de 
plan de relève maritime permanent.

Lors d’un point de presse avant 
la reprise du service, le pdg de la 
STQ Stéphane Lafaut a indiqué que 
son organisation est en discussion 
avec General Electric, le fabricant 
des moteurs électriques du F.-A.-
Gauthier, afin de déterminer qui 
assumera le coût des réparations 
du dernier mois. La STQ explore 
également la possibilité d’entamer 
des recours judiciaires pour les 
coûts engendrés par le bris initial 
du navire.  LA PRESSE CANADIENNE

Le F.-A.-Gauthier  
a repris du service

00256390021382

3½ 4½ 5½
EN LOCATION

VISITE

tous les jours
entre 10h et 16h

«Vue spectaculaire
sur leSt-Laurent»

TouT béTon I STaT. InTérIeur I aScenSeur I aIr clIMaTISé
TerraSSeS SurDIMenSIonnéeS I bouDoIr I 2e Salle D’eau

418 262-2566 belvederessurlefleuve.com

1320, boul. des chutes, app.103, Québec
(angle autoroute de la capitale)
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«L
a  N A S A  d o i t 
rés oudre plu-
s i e u r s  p r o -
blèmes avant de 

pouvoir envoyer des humains sur 
la planète Mars, dont l’épineuse 
question : comment protéger les 
astronautes des radiations solaires 
et des rayons cosmiques? Sur 
Terre, nous sommes protégés des 
radiations solaires et des rayons 
cosmiques par le champ magné-
tique terrestre. Alors, pourquoi 
ne pas induire un champ magné-
tique autour du vaisseau spatial 
équivalent au champ magnétique 
terrestre? Est-ce parce que la 
demande en énergie électrique 
serait trop grande?» demande 
Jacques Blouin, de Québec.

La Terre reçoit un flux continuel 
de rayonnement provenant en 
partie du Soleil (le «vent» et les 

«tempêtes» solaires), et en par-
tie des confins de l’Univers (le 
rayonnement cosmique). À cer-
tains égards, ces radiations res-
semblent à de la radioactivité, au 
sens où ce sont des ondes élec-
tromagnétiques ou des particules 
(électrons, protons, etc.) qui sont 
tellement énergétiques qu’elles 
peuvent arracher des électrons 
à des molécules ou même briser 
des molécules — voire carrément 
briser le noyau des atomes.

Quand quelqu’un est exposé 
à ce «rayonnement ionisant», 
comme on l’appelle, il peut arriver 
que la molécule brisée s’adonne 
à être un brin d’ADN. Nos cel-
lules ont les outils qu’il faut pour 
«réparer» ces bris, mais ces répa-
rations viennent toujours avec 
un risque d’erreur qui peut, dans 
certains cas, transformer la cellule 

saine en cellule cancéreuse. Sur 
le plancher des vaches, l’atmos-
phère et la magnétosphère ter-
restre bloquent ce rayonnement, 
mais la première n’a qu’une cen-
taine de kilomètres d’épaisseur et 
le second n’agit que sur quelques 
dizaines de milliers de kilomètres. 
Voilà pourquoi on doit protéger 
les astronautes des radiations.

Mais ce n’est pas une mince 
tâche. C’est surtout le rayonne-
ment cosmique qui est probléma-
tique, parce que les protons qui 
viennent du Soleil, moins éner-
gétiques, sont dangereux, mais 
plus faciles à arrêter. La manière 
la plus simple de procéder serait 
de construire un vaisseau aux 
parois très épaisses — autour 
d’un mètre —, mais le tout serait 
évidemment beaucoup trop lourd 
pour un voyage spatial.

C’est en partie à cause de cela qu’il 
y a maintenant un bon demi-siècle 
que l’on évoque l’idée de générer 
un champ magnétique. Histori-
quement, le principal obstacle était 
que pour imiter l’effet du champ 
magnétique terrestre, on devait 
soit générer des champs magné-
tiques à des échelles impossibles 
sur un vaisseau spatial — de l’ordre 
de 100 km —, soit avoir des champs 
si intenses qu’ils demandaient trop 
d’énergie à maintenir, plus que ce 
qu’on pouvait stocker sur un vais-
seau. Ces problèmes semblent être 
en partie résolus grâce à de nou-
velles technologies d’aimant, mais 
les mots-clefs, ici, sont vraiment 
«en partie». D’après une revue des 
différentes alternatives publiée en 
2016 dans la revue savante Fron-
tiers in Oncology [bit.ly/2TTC2Ko], 
la technologie la plus efficace avait 

une masse de… 137 tonnes. Et 
encore, elle laissait passer des doses 
de radiation d’environ 100 millisie-
verts par année (mSv/an, le sievert 
étant une unité de rayonnement 
ajusté pour tenir compte de la 
dangerosité des différents types de 
rayonnement et de la sensibilité 
variables des organes touchés). Il 
s’agit d’une dose de radiation très 
élevée, que l’on considère généra-
lement inacceptable. Par compa-
raison, la norme canadienne pour 
les travailleurs de l’industrie du 
nucléaire est de 50 mSv/an — et 
encore seulement pour une année, 
la dose sur cinq ans ne devant pas 
dépasser 100 mSv.

Parmi les autres possibilités ana-
lysées dans l’article, la technologie 
la plus légère pesait «seulement» 
35 tonnes, mais celle-là laissait 
passer des doses de radiation de 
240 mSv/an. Loin d’être idéal…

Hormis l’ajout de blindage et 
d’une magnétosphère artificielle, 
une autre possibilité est d’essayer 
de réduire le temps de vol, mais 
augmenter la vitesse demande 
plus de carburant et donc de 
masse au lancement.

Pour les enthousiastes des 
voyages interplanétaires, cela vient 
d’autant plus gâcher le party que 
c’est aussi une forme de radiation 
dont on connaît mal l’impact bio-
logique. Contrairement aux formes 
de radiation qu’on connaît bien 
parce qu’on s’en sert en médecine, 
soit principalement les rayons X 
et les électrons, ces radiations-là 
sont surtout faites de protons et de 
noyaux d’atomes. Ce qui les rend 
difficiles à étudier parce qu’il faut 
des machines énormes et dispen-
dieuses pour accélérer ces parti-
cules à des énergies comparables 
à ce qu’on voit dans l’espace. De 
plus, les rats étant plus petits que 
les humains, les radiations les plus 
énergétiques leur passent carré-
ment au travers sans trop faire de 
dommage — donc on ne peut pas 
s’en servir pour étudier l’effet de 
ces radiations.

Bref, en un mot comme en cent : 
la protection des «marsonautes» 
contre les radiations est encore un 
point de blocage majeur.

COMMENT GÂCHER UN 
PARTY D’ASTRONAUTES...

La protection des «marsonautes» contre les radiations reste encore un point de blocage majeur pour l’exploration de la planète rouge. — PHOTO ESA/DLR/FU BERLIN

ÉCRIVEZ-
NOUS

Vous vous posez des 
questions de nature 
scientifique sur le monde 
qui vous entoure? Notre 
journaliste se fera un plaisir 
d’y répondre. Écrivez-nous 
à jfcliche@lesoleil.com 

science
JEAN-FRANÇOIS CLICHE    jfcliche@lesoleil.combloguesciences.lesoleil.com
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La Presse canadienne

Que nous réserve l’actualité cette 
semaine? L’équipe de Sur le radar 
se penche sur la question.

PEINE CONTRE 
BISSONNETTE

Près de trois ans après la tuerie de 
la Grande Mosquée de Québec, la 
durée de la peine de prison imposée 
à son auteur, Alexandre Bissonnette, 
sera débattue lundi en Cour d’appel

ASSEMBLÉE NATIONALE

Les activités parlementaires 
reprendront le 4 février à l’Assem-
blée nationale. En attendant la 

rentrée, les divers caucus prépa-
reront la semaine prochaine leur 
stratégie. Ainsi, les libéraux se réu-
niront lundi et mardi, les solidaires 
mardi et mercredi, les caquistes et 
les péquistes, jeudi et vendredi.

COURSE PÉQUISTE

Le Parti québécois lancera officielle-
ment samedi sa course à la direction. 
Pour l’instant, trois candidats se font 
la lutte : le député Sylvain Gaudreault, 
l’avocat Paul Saint-Pierre Plamondon 
et l’historien Frédéric Bastien.

ACEUM

Le gouvernement Trudeau dépo-
sera mercredi un projet de loi 
visant à ratifier le nouvel accord 

de libre-échange entre le Canada, 
les États-Unis et le Mexique.

ATTENTAT

Diverses activités se dérouleront 
mercredi pour commémorer l’at-
tentat commis contre la Grande 
Mosquée de Québec qui avait coûté 
la vie à six personnes. Par exemple, 
une activité citoyenne aura lieu à 
l’église Saint-Matthieu. Le maire 
Régis Labeaume devrait y participer.

ASSEMBLÉES DES 
ACTIONNAIRES

Deux des plus grandes entre-
prises québécoises tiendront la 
semaine prochaine leur assemblée 
des actionnaires. Mardi, ce sera le 

cas de Metro. Le lendemain, le 
géant des services informatiques 
CGI, qui souhaite doubler sa taille 
d’ici les cinq à sept prochaines 
années, fera de même.

SUPER BOWL

Le Super Bowl LIV se déroulera 
dimanche au Sun Life Stadium, à 
Miami. Les Chiefs de Kansas City, 
qui compte le Québécois Laurent 
Duvernay-Tardif dans leurs rangs, 
y croiseront le fer avec les 49ers de 
San Francisco.

INTERNATIONAUX 
D’AUSTRALIE

La deuxième semaine d’activités 
des Internationaux de tennis d’Aus-
tralie se mettra en branle. Le Cana-
dien Milos Raonic affrontera au début 
de semaine le Serbe et deuxième tête 
de série Novak Djokovic en quart de 
finale du tableau masculin.

Sur le radar cette semaine

JIM BRONSKILL

La Presse canadienne

OTTAWA — Les responsables cana-
diens de la sécurité se sont penchés 
non seulement sur la manière de 
faire face à la menace croissante 
de l’extrémisme de droite au pays, 
mais aussi sur le meilleur moyen de 
définir le phénomène et de l’expli-
quer au public, selon des docu-
ments récemment publiés.

Au cours d’une séance d’informa-
tion pour les sous-ministres respon-
sables de la sécurité nationale, le 
Service canadien du renseignement 
de sécurité (SCRS) et la GRC ont 
ouvertement demandé si, compte 
tenu de la nature de la menace, le 
gouvernement du Canada était «en 
mesure de réagir efficacement».

La séance d’information secrète 
visait à fournir aux hauts fonc-
tionnaires un aperçu sur l’extrême 
droite au Canada et à favoriser 
la discussion de «considérations 
plus larges» sur la façon de traiter 
la question, dit une version for-
tement censurée du document 
d’avril 2019, obtenu grâce à Loi 
d’accès sur l’information.

Ralph Goodale, alors ministre de 
la Sécurité publique, a également 
été instruit de la question, indique 
une note d’accompagnement.

Le SCRS, qui a passé une grande 
partie des deux dernières décennies 
à enquêter sur le terrorisme d’inspi-
ration djihadiste, a déclaré l’année 
dernière qu’il était de plus en plus 
préoccupé par ceux qui cherchaient 
à soutenir ou à s’engager des actes 

violents à caractère raciste, ethno-
nationaliste, antigouvernemental 
ou misogyne.

Après l’attaque contre deux 
mosquées en Nouvelle-Zélande, 
en mars, le premier ministre Jus-
tin Trudeau avait annoncé que 
le Canada avait pris des mesures 
importantes pour lutter contre la 
discrimination et la haine.

COMME DU TERRORISME?

Moins d’un mois plus tard, les 
agences nationales de sécurité se 
demandaient si des termes comme 
«extrémisme de droite» ou «extrême 
droite» étaient exacts, si des dis-
cussions doivent être menées 
sur la façon elles comprennent et 
décrivent tous les types de violence 
à motivation idéologique?

Parmi les autres questions 
mentionnées dans la note. À 

quel moment ces activités sont-
elles considérées comme du 
terrorisme? Comment les fonc-
tionnaires fédéraux peuvent-ils les 
Canadiens à signaler les comporte-
ments extrémistes violents?

Le document d’information 
interne note que les enquêtes sur les 
crimes haineux — infractions impli-
quant des éléments tels que la pro-
pagande, la promotion du génocide 
et le vandalisme ciblé — incombent 
en grande partie aux forces de police 
locales, des services assumés par la 
GRC dans plusieurs endroits.

Les enquêtes criminelles de sécu-
rité nationale peuvent être déclen-
chées lorsqu’il existe suffisamment 
de preuves pour démontrer une 
base idéologique claire et une 
motivation pour l’acte, peut-on lire 
dans le document. Celui-ci ajoutait 
une mise en garde : «L’obtention 

de preuves suffisantes pour justi-
fier une accusation de terrorisme 
peut être difficile.»

Les autorités pourraient être 
préoccupées par les mêmes pro-
blèmes qui surgissent parfois dans 
les affaires de terrorisme autour de 
la possibilité d’intenter des pour-
suites sur la base d’une «motivation 
politique ou idéologique», signale 
Wesley Wark, un expert en matière 
de renseignement de l’Université 
d’Ottawa.

Cette inquiétude est susceptible de 
s’estomper si des liens commencent 
à de faire jour entre l’extrême droite 
canadienne et des mouvements 
d’outre-mer, ajoute-t-il.

Le document proposait aussi 
d’inclure pour la première fois 
des groupes d’extrême droite sur 
la liste nationale des organisations 
terroristes.

Blood & Honor (Sang et Hon-
neur), un réseau néonazi inter-
national, et sa branche armée, 
Combat 18, ont été ajoutés à la 
liste en juin, ouvrant la porte à 
des sanctions pénales sévères 
pour ses membres. Un groupe 
figurant sur la liste des terro-
ristes au Canada peut voir ses 
avoirs saisis, et il existe de graves 
sanctions pénales pour avoir aidé 
des organisations répertoriées à 
mener des activités extrémistes.

Lors de la séance d’information, 
la GRC a également souligné les 
efforts déployés pour sensibiliser 
la population à l’extrémisme de 
droite par le biais d’activités de 
sensibilisation communautaire et 
de développement de partenariats.

Le corps policier a fait remarquer 
que son programme de sensibili-
sation au terrorisme pour le per-
sonnel d’urgence — souvent les 
premiers sur une scène de crime — 
comprend maintenant un segment 
sur l’extrême droite.

Selon M. Wark, il s’agit «d’une 
évolution récente et un bon signe».

La montée de l’extrême  
droite inquiète Ottawa

MONTRÉAL — Près de trois ans 
après la tuerie de la Grande Mos-
quée de Québec, la durée de la 
peine de prison imposée à son 
auteur, Alexandre Bissonnette, 
sera débattue lundi en Cour 
d’appel. Muni de deux armes à 
feu, il a abattu six hommes le 
29 janvier 2017, et fait plusieurs 
blessés sous ses balles.

Le jeune homme, qui avait 
27 ans lors de la fusillade mor-
telle, a plaidé coupable en mars 
2018 à tous les chefs d’accu-
sation portés contre lui. Il n’a 
donc pas eu de procès.

Vu la nature de ses crimes, 
il était automatiquement 
condamné à la prison à vie et 
il ne restait qu’à déterminer 
la période de temps qu’il allait 
passer dans un pénitencier 
avant d’être admissible à une 
libération conditionnelle.

Le juge François Huot de la 
Cour supérieure a tranché en 
février dernier : il l’a condamné 
à passer 40 ans fermes der-
rière les barreaux. Il s’agit de la 
plus longue peine de l’histoire 
récente du Québec.

Le ministère public et la pro-
cureure générale du Québec 
veulent aussi qu’elle soit mo-
difiée. Ces deux derniers de-
mandent une peine de prison 
ferme de 50 ans. 

Bissonnette veut évidem-
ment qu’elle soit réduite, afin 
qu’il puisse demander une li-
bération conditionnelle après 
avoir purgé 25 ans.  LA PRESSE 

CANADIENNE

Bissonnette 
conteste  
sa peine en 
Cour d’appel

Blood & Honor (Sang et Honneur), un réseau néonazi international, et sa 
branche armée, Combat 18, ont été ajoutés à la liste nationale des organisations 
terroristes en juin. Sur la photo, des armes saisies par les autorités allemandes 
en 2003. — PHOTO ARCHIVES AFP, HORST PFEIFFER

0030469

apprenez à gagner $

à la bourse.

séance d’information
gratuite
le lundi 27 janvier 19h30

à l’hÔtel québec

Présentez-vous ou réservez votre Place

www.cobaltinvestissements.com

FORMATION D’ANALYSE TECHNIQUE
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PRÉSENTATION
LAURÉATE : Caroline Ménard

OCCASION : subvention fédérale 
du Programme de soutien aux 
nouveaux chercheurs

JUDITH DESMEULES

jdesmeules@lesoleil.com

La chercheuse et professeure 
Caroline Ménard étudie le stress 
et ses influences sur la dépression, 
un sujet qui fait de plus en plus 
jaser. L’Organisation mondiale de 
la santé a même déterminé que la 
dépression devient la cause prin-
cipale d’incapacité dans le monde.

«Tout le monde connaît quelqu’un 
dans son entourage qui a vécu de la 
dépression, qui vit du stress ou de 
l’anxiété, ce que j’aime beaucoup 
c’est que tout le monde se sent 
concerné. D’une culture à l’autre, 
les gens n’expriment pas le stress 
de la même façon.», indique-t-elle.

Depuis quelques années, les 
recherches de la femme de 40 ans, 
professeure au département de 
psychiatrie et neurosciences de la 
Faculté de médecine de l’Univer-
sité Laval depuis presque deux ans, 
attirent l’attention. Elle et son équipe 
ont récemment mis la main sur une 
importante subvention fédérale qui 
assure la continuité des recherches. 
Un article sur son travail a aussi paru 
récemment dans le Proceedings of 
the National Academy of Sciences of 
the United States of America (PNAS).

«Les taux de succès de cette sub-
vention oscillent entre 10 et 15 %, ce 
n’est pas si facile d’aller la chercher. 
Ce sont de gros montants, 1 million $ 
sur cinq ans, ça va nous permettre de 
nous stabiliser comme laboratoire. 
En recherche, le plus gros stress c’est 
le côté financier, on est comme une 
PME. Je dis souvent que je suis une 
cheerleader, je demande de l’argent 
et je fais du cheerleading pour vanter 
nos projets, nos recherches, ce qui 
nous donne de la visibilité et donc 
qui aide au financement. Si l’argent 
arrête de rentrer, il faut mettre des 
gens à la porte», explique-t-elle.

De telles reconnaissances et la visi-
bilité qu’elle reçoit sont un cadeau. 
«C’est aussi beaucoup le travail de 
mon équipe qu’on souligne. On 
passe beaucoup de temps dans le 
labo, enfermés avec les souris, de voir 
qu’on sait ce qu’on fait c’est un beau 
velours. On aime partager ce que l’on 
fait au public, c’est quand même eux 
qui financent nos recherches avec 
leurs impôts», ajoute Mme Ménard, 
qui est âgée de 40 ans.

Il y a une grosse part de chance 
dans la réussite des chercheurs, la 
professeure compare souvent le 
métier à des montagnes russes. Elle 
connaît assurément une très bonne 
période depuis quelques mois. 

SOURIS MÂLE,  
SOURIS FEMELLE

En résumé rapide, Mme Ménard 
et son équipe créent du stress chez 
les souris, et observent comment 
celles-ci réagiront.

«La question qu’on se posait, 
pourquoi des souris que l’on stress 
deviennent déprimées, alors que 
d’autres sont résilientes, donc 
résistent au stress? Qu’est-ce qu’il 
se passe au niveau de la biologie? 
Et est-ce que ce sont les mêmes 
mécanismes chez les humains?»

En psychiatrie, il n’y a pas de 
«bio marqueurs» qui explique une 
dépression. Ce n’est pas comme un 
diagnostic de cancer, où des cel-
lules cancéreuses ont été trouvées 
dans le sang. Mme Ménard essaie 
donc de trouver des marqueurs 
de dépression, afin de mieux dia-
gnostiquer la maladie.

«Nous, on étudie la différence 
entre une souris mâle et une sou-
ris femelle, c’est un changement de 
mentalité et de culture de faire ça. 
On sait que la dépression est plus 
prévalente chez les femmes... Il y a 
30 à 50 % des gens qui ne répondent 
peu ou pas au traitement antidépres-
seur actuel, on croit que l’une des 
raisons c’est qu’on étudie seulement 
les souris mâles.»

À plus long terme, Mme Ménard 
veut aussi développer de meil-
leurs antidépresseurs et trouver un 

moyen de prévenir la dépression 
chez les personnes les plus vul-
nérables. «Comprendre ce qui se 
passe au niveau biologie, pour com-
prendre comment tout fonctionne.»

PRO DU STRESS?

Mme Ménard sait que son sujet 
de recherche est intéressant pour 
monsieur et madame tout le 
monde... Elle reste brève par rap-
port aux conseils de gestion de 
stress qu’elle offre à son entourage. 

«Je fais attention, je n’ai pas un 
diplôme de médecine, je ne suis 
pas à l’aise de donner des conseils 
professionnels aux gens. Il reste 
que l’on fait beaucoup de biologie 

avec des souris. C’est sûr que j’es-
saie d’être une souris résiliente et 
quand je donne des conférences, je 
laisse à la fin ma recette gestion de 
stress. Je pense que tout le monde 
devrait en avoir une, et il ne faut 
pas se gêner d’aller voir des pro-
fessionnels et se tourner vers la 
médication», confie-t-elle.

La professeure termine en disant 
que le stress n’est pas toujours 
une mauvaise chose, il demeure 
une émotion. «Ça nous permet 
aussi de survivre. Notre cerveau 
communique avec notre système 
humanitaire pour gérer les situa-
tions stressantes. Des fois, en plus 
de la médication, il faut voir ce 
qu’on peut changer autour de soi.»

 CAROLINE MÉNARD

Une souris 
résiliente

Selon la chercheuse et professeure Caroline Ménard, obtenir une subvention de 1 million $ sur cinq ans est un gros 
cadeau qui va permettre au laboratoire d’assurer ses recherches. — PHOTO LE SOLEIL, ERICK LABBÉ

le lauréat  Le Soleil–Radio-Canada

Chaque mois, un jury formé de représentants des rédactions du Soleil, 
de la radio et de la télévision de Radio-Canada à Québec nomme un 
lauréat afin de souligner une réalisation exceptionnelle ou une 
contribution significative à la vie ou au rayonnement de Québec. 
Rencontrez le lauréat de la semaine le dimanche à la télévision au 
Téléjournal Québec à 18h28, le lundi dans les pages du Soleil et à la 
radio de Radio-Canada à 6h45. Vous connaissez une personne qui 
mériterait d’être nommée lauréat?

Écrivez-nous à redaction@lesoleil.com

Bruno
Savard

Claude
Bernatchez

Le Lauréat
Le Soleil / Radio-Canada

Rencontrez des personnalités inspirantes…

AU TÉLÉJOURNAL QUÉBEC
SUR ICI RADIO-CANADA TÉLÉ
LUNDI avec Bruno Savard
Présentation du lauréat

À PREMIÈRE HEURE 106,3 FM
SUR ICI RADIO-CANADA PREMIÈRE AU 106,3 FM
LUNDI avec Claude Bernatchez
6 h 45 - Entrevue avec le lauréat Radio-Canada.ca/laureatquebec
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JUDITH DESMEULES

jdesmeules@lesoleil.com

Une poursuite policière est surve-
nue dimanche en début d’après-
midi, de Saint-Raymond jusqu’à 
Québec. Une policière de la Sûreté 
du Québec (SQ) a été happée par le 
véhicule fuyard dans l’intervention, 
elle a subi des blessures mineures. 

Les policiers de la MRC de Port-
neuf ont été les premiers appe-
lés à intervenir vers 14h30. Des 
citoyens dénonçaient un homme 
avec un comportement dange-
reux qui circulait dans le secteur 
de Saint-Raymond.

Après une première tenta -
tive d’arrestation, l’homme a 

poursuivi sa route sans s’arrêter. 
La policière happée se trouvait 
à l’extérieur de son véhicule lors 
de l’impact. Elle a été transportée 
dans un centre hospitalier, mais 
on ne craint pas pour sa vie.

Deux tapis à clous ont été utili-
sés pour arrêter le véhicule du sus-
pect. La poursuite s’est terminée 
sur le boulevard Wilfrid-Hamel à 
Québec. Les policiers de la SQ et 

du Service de police de 
la Ville de Québec sont 
aussi  inter venus dans 
l’arrestation.

Le porte-parole de la 
SQ, Stéphane Tremblay, 
indique que plusieurs 
techniques ont été utilisées 

pour maîtriser l’homme. Il était à 
moitié nu et semblait intoxiqué. 

L’homme de 35 ans, originaire 
de Saint-Raymond, a été arrêté. Le 
dossier a été transmis à l’Unité des 
crimes majeurs. Un enquêteur en 
reconstitution a été demandé sur 
les lieux, ainsi qu’un technicien en 
identité judiciaire. 

Une policière de 
la SQ blessée lors 
d’une poursuite

Deux individus ont été arrêtés dans la nuit de samedi en raison d’une altercation survenue au cabaret Le Folichon, 
où un homme dans la trentaine a proféré des menaces avec une barre de fer. Vers 3h30, les policiers ont été 
appelés pour intervenir auprès d’un homme agressif qui aurait bousculé quelques clients lors de la fermeture 
de l’établissement, situé sur le boulevard Wilfrid-Hamel à L’Ancienne-Lorette. Selon les informations du lieute-
nant Vincent Bois du Service de police de la Ville de Québec (SPVQ), l’individu serait retourné dans le cabaret 
érotique muni d’une barre de fer. Les policiers sont intervenus rapidement pour neutraliser l’individu. Aucune 
personne n’a été blessée au cours de cet incident. Une femme dans la vingtaine a également été arrêtée pour 
entrave alors qu’elle s’est interposée entre les policiers et le suspect lors de l’arrestation. Les deux individus 
étaient visiblement «intoxiqués» et ils sont toujours détenus. L’homme devrait comparaître lundi au palais de 
justice de Québec, il devra répondre à des accusations d’agression armée, de menaces et de bris d’engagement. 
Pour ce qui est de la femme, M. Bois a affirmé au Soleil que son cas pourrait être réévalué, et qu’elle pourrait 
être libérée sous promesse de comparaître.  THOMAS THIVIERGE — PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL

 ̽ ARRÊTÉ POUR MENACES AU FOLICHON

LANAUDIÈRE

Un cadavre 
découvert dans 
les décombres 
d’une maison 
à Crabtree
MONTRÉAL — Une personne 
a perdu la vie dans un incendie 
qui a ravagé une résidence dans 
la municipalité de Crabtree, 
dans la région de Lanaudière. Le 
corps de la victime a été décou-
vert dimanche matin dans les 
décombres. À la Sûreté du Qué-
bec (SQ), la porte-parole Marie-
Michèle Moore n’était pas en 
mesure de confirmer s’il s’agis-
sait du propriétaire des lieux qui 
manque encore à l’appel. «Pour 
ce qui est de son identité, elle 
demeure à être confirmée. Nous 
ne sommes pas en mesure de 
confirmer s’il s’agit d’un homme 
ou d’une femme [pour l’ins-
tant]», a indiqué la sergente. 
Les services d’urgence avaient 
été appelés sur les lieux un peu 
avant 2h30 dimanche, sur la rue 
Chantal, mais l’embrasement de 
la maison était déjà généralisé à 
l’arrivée des pompiers. Une voi-
ture stationnée dans l’entrée de 

la résidence faisait craindre le 
pire et l’enquête a rapidement 
été transférée à la Sûreté du 
Québec. Un large périmètre de 
sécurité a été érigé et des tech-
niciens en scène d’incendie de la 
SQ ont été appelés sur les lieux. 
L’enquête a été confiée à la divi-
sion sur les crimes majeurs de 
la SQ.  LA PRESSE CANADIENNE

Face-à-face 
mortel avec  
une déneigeuse 
en Abitibi
MONTRÉAL — Un homme âgé 
de 50 ans est mort après avoir 
été impliqué dans un accident 
de voiture avec une dénei-
geuse à Senneterre, en Abitibi-
Témiscamingue. L’accident s’est 
produit vers 00h30 dimanche 
sur la route 113, à proximité du 
kilomètre 84. Le conducteur, qui 
circulait en direction sud, aurait 
perdu la maîtrise de son véhi-
cule avant de se trouver dans la 
voie inverse, ne pouvant ainsi 
éviter un face-à-face avec la 
déneigeuse.Le conducteur de la 
voiture a été grièvement blessé. 
Il a été transporté à l’hôpital où 
son décès a été constaté. Une 

enquête de la Sûreté du Québec 
est en cours. Selon le porte-pa-
role Louis-Philippe Bibeau, la 
chaussée était enneigée au mo-
ment de la collision. Le conduc-
teur de la déneigeuse n’a pas été 
blessé.  LA PRESSE CANADIENNE

EN BREF

Deux tapis à clous ont été 
nécessaires pour arrêter 
le véhicule du suspect

Promulgation du rÈglEmEnt
no2019-610

À touS lES ContriBuaBlES dE
la VillE dE Saint-auguStin-

dE-dESmaurES

Avis public est, par les présentes, donné par la
soussignée, greffière substitute de la Ville de
Saint-Augustin-de-Desmaures, de ce qui suit :

Lors de la séance ordinaire du conseil
municipal du 21 janvier 2020 a été adopté
le règlement suivant :

rÈglEmEnt no 2019-610 Sur lES taux
dE taxES, ComPEnSationS Et diVErS
tarifS Pour l’annéE finanCiÈrE
2020

L’objet de ce règlement vise à fixer les taux de
taxes, les compensations et les divers tarifs à
prévoir pour l’année financière 2020.

Ce règlement entre en vigueur conformément
à la loi et est disponible au Service du greffe
situé à l’hôtel de ville sis au 200, route de
Fossambault, Saint-Augustin-de-Desmaures,
durant les heures normales de bureau.

Fait à la Ville de Saint-Augustin-de-
Desmaures,

Ce 27 janvier 2020

La greffière substitute,
Stéphanie Boucher, avocate

www.VSAD.ca

AVIS PUBLIC

Avis Au public
Avis légaux - Appels d’offres - Encans

0019782 5433713
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En cas de disparité entre cette liste et la liste officielle de Loto-Québec, cette dernière a priorité.
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La loterie Grande Vie.
1 000 $ par jour à vie!
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Pierre-Paul Sénéchal 
Beaumont

J
eudi 23 janvier, je suis allé 
entendre les dernières 
plaidoiries dans le dossier 

des réclamations citoyennes en 
lien avec «l’affaire des poussières 
rouges».

Première surprise. Dans toute 
cette histoire, ce ne sont pas les 
citoyens de Limoilou qui sont 
les véritables victimes, du moins 
selon la prétention de la par-
tie défenderesse. C’est plutôt 
cette pauvre Arrimage Québec 
qui, traquée de toutes parts par 

Véronique Lalande, aurait vu son 
image corporative profondément 
ternie. Oublions qu’en 2017, elle 
s’est déclarée coupable de plu-
sieurs chefs d’accusation de fraude 
fiscale après avoir tenté d’éviter de 
verser au fisc plus de 3,8 millions $. 

Seconde surprise. Les poussières 
de nickel et autres substances 
minérales qu’on retrouve sur les 
balcons de Limoilou ne provien-
draient absolument pas des gigan-
tesques monticules de minerai 
d’Arrimage Québec au moment 
de grands nordets. Elles ne résulte-
raient pas davantage des opérations 
de transbordement à ciel ouvert. 

Elles seraient plutôt reliées aux 
épandages d’abrasifs sur l’Autoroute 
Dufferin-Montmorency au cours 
des mois d’hiver. Pour en établir 
une démonstration béton, les avo-
cats ont déposé en Cour une liasse 
d’études truffées de graphiques et 
de statistiques tout en couleurs 
démontrant que des substances 
présentes dans les monticules d’Ar-
rimage Québec se retrouvent tout 
autant dans ces substrats d’abrasifs. 
Ce sont elles les coupables. 

Qui peut avaler de telles inep-
ties? Après avoir été lessivées 
par les neiges fondantes et fortes 
pluies, les poussières minérales 

associées à ces abrasifs n’auraient 
pas, comme le veut la logique, pris 
le chemin des canalisations plu-
viales. Non, elles resteraient fidè-
lement collées au substrat jusqu’à 
ce qu’elles soient dispersées en 
panaches sous l’action des balais 
mécaniques lors du nettoyage de 
l’autoroute, en mai. Et ce n’est pas 
tout. Une autre partie des pous-
sières, prétend-on du côté du Port, 
serait le fait d’une lente érosion 
éolienne de vieux parements de 
briques, de pierre ou de béton du 
secteur. Rien de moins.

Vraiment instructive cette 
journée.

Une journée au palais de justice 

POINT DE VUE

Directeur général  GILLES CARIGNAN      Rédactrice en chef  VALÉRIE GAUDREAUopinions

CARREFOUR

Le troisième lien 
et la densité de 
la circulation
Le maire de Lévis affirme que le 
troisième lien sera un outil pour 
contrer le déclin de la population. 
Il vient de donner un argument 
aux opposants à ce lien, dont je fais 
partie: il contribuera à accroîtra la 
densité de la circulation. Pour-
quoi ne pas prendre cet argent 
pour bonifier le projet de transport 
structurant et amener dès mainte-
nant une ligne de tramway au cam-
pus de Desjardins à Lévis? 
Daniel Guilbault
Saint-Augustin de Desmaures

Qui trop 
embrasse...
Oui, qui trop embrasse, mal étreint. 
Il ne s’agit pas ici de remettre en 
question les changements clima-
tiques, mais bien d’exprimer un 
certain ras-le-bol. Nos médias sont 
tapissés de nouvelles sur les chan-
gements climatiques. Il ne se passe 
pas une journée sans qu’il y ait des 
articles sur le sujet. De Dominic 
Champagne à Greta et leurs dis-
cours exaltés, la population en a un 
peu souper et réclame une pause. 
L’information est si abondante sur 
le sujet que cela finit par créer une 
sorte de «Chu pu capable de l’en-
tendre». D’ailleurs la propension à 
se procurer des VUS est probable-
ment liée à ce gavage médiatique 
incessant. Trop, c’est comme pas 
assez. Les gens sont conscients 
qu’il y a une certaine urgence à agir, 
mais de là à nous noyer dans une 
mer d’informations tonitruantes, il 
y en a marre. Des tremblements de 
terre jusqu’aux incendies en Aus-
tralie, les changements climatiques 
sont devenus bouc émissaire de 
tout ce qui va mal dans le monde. 
Ce n’est pas sans rappeler le bogue 
de l’an 2000 ou la fin du monde du 
calendrier Maya. Ad nauseam! Une 
petite camomille serait bienvenue.
Richard Marcoux
Québec

ÉCRIVEZ-
NOUS

Pour être publié sur nos 
plateformes, écrivez-nous 
à opinions@lesoleil.com. 
Maximum 1000  caractères. 
Inclure vos nom, adresse 
et numéro de téléphone 
pour vous joindre le jour.
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Yves-François Blanchet
Député de Beloeil-Chambly et 
chef du Bloc québécois*

S
amedi, Mario Dumont sug-
gérait dans un texte publié 
dans le Journal de Montréal 

que le Bloc québécois se soit égaré 
en refusant son soutien à l’ACÉUM, 
rejeton précipité de la démagogie 
vindicative de Donald Trump. 

Cette position est au contraire le 
produit d’un engagement sincère, 
d’une réflexion documentée et du 
courage de l’assumer pleinement de 
la part des élus du Bloc québécois.

La confiance des nationalistes 
et des souverainistes du Québec 
envers ses entrepreneurs a été 
essentielle au déploiement des 
premiers accords de libre-échange 
entre le Canada et les États-Unis, 
puis le Mexique et plus tard l’Eu-
rope. Sans le Québec, sans les 
Jacques Parizeau ou les Bernard 
Landry, les traités auxquels adhère 
le Canada aujourd’hui n’auraient 
probablement pas vu le jour.

Il en faut toutefois davantage 
pour soutenir que le Québec doive 
se satisfaire de tout et n’importe 
quoi auquel on colle l’étiquette 
«libre-échange».

Il en faut davantage pour nous 
convaincre que Jacques Parizeau 
ou Bernard Landry auraient cau-
tionné un traité sacrifiant sans ver-
gogne des milliers de travailleurs 
des régions du Québec. Nous en 
doutons beaucoup.

Ni l’un ni l’autre n’aurait ignoré 
que lors de la signature de l’ALE-
NA, le Québec produisait davan-
tage d’aluminium que la Chine et 
qu’aujourd’hui, la Chine produit 
quinze fois plus d’aluminium que 
le Québec. Et elle n’est pas seule.

Ni l’un ni l’autre n’aurait ignoré 
que l’acier qui entre dans la fabri-
cation des pièces de l’industrie 
automobile de l’Ontario bénéficie 
d’une protection dont ne jouit pas 
l’aluminium, dont 90 % de la pro-
duction canadienne est au Québec.

Ni  l ’ u n  n i  l ’a u t r e  n ’a u r a i t 
admis, croyons-nous, que les 

multinationales de l’aluminium qui 
ont progressivement avalé les fleu-
rons québécois de cette industrie 
soient invitées à délocaliser leur pro-
duction vers des juridictions où la 
main-d’œuvre est moins bien rému-
nérée. Elles pourront ensuite occu-
per le marché nord-américain en y 
entrant librement par le Mexique.

Nous doutons enfin qu’en regar-
dant nos fleurons s’étioler un à 
un, minant des secteurs-clé de 
l’économie québécoise, les Pari-
zeau et Landry seraient demeurés 
indifférents au nationalisme éco-
nomique qui commande de plus 
en plus clairement la protection 

de nos intérêts face aux excès de 
la mondialisation des marchés et 
des échanges.

Permettons-nous de rappeler 
qu’au tournant des années 2000, 
Jacques Parizeau avait exprimé 
des craintes importantes face à 
certaines dérives dans les négo-
ciations de libre-échange.

Il est enfin pertinent de souli-
gner que ces grands acteurs du 
Québec économique seraient de 
leur temps et sensibles au fait que 
les alumineries du Québec sont de 
loin plus écologiques et pourraient 
innover à court terme avec l’alumi-
nium carboneutre.

Pour toutes ces raisons, sans pour 
autant faire parler les grands dispa-
rus, nous croyons que s’il avait mené 
sa propre négociation, le Québec 
aurait profité d’une position avanta-
geuse à l’échelle du continent pour 
remplacer par mieux des sacrifices 
qui lui sont nuisibles mais qui, étran-
gement, servent si bien l’Ontario.

L’appui au libre-échange ne doit 
pas être aveugle et ne doit être 
consenti que s’il sert le Québec. 
Cette version-ci du libre-échange 
nord-américain servira mal l’éco-
nomie du Québec. Comme les 
Mexicains et les Américains, le 
Québec a le droit d’exiger que ses 
intérêts légitimes soient considérés 
avant qu’un accord ne soit ratifié.

*Autres signataires :
Gabriel Ste-Marie, député 
de Joliette et porte-parole en 
matière de Finances
Simon-Pierre Savard-Tremblay 
député de Saint-Hyacinthe—
Bagot et porte-parole en matière 
de Commerce international
Marilène Gill, députée de 
Manicouagan
Mario Simard, député de Jonquière
Alexis Brunelle-Duceppe, député 
de Lac-Saint-Jean
Louis Plamondon, député de 
Bécancour-Nicolet-Saurel

Aluminium : faire parler 
les grands disparus

POINT DE VUE

Les limites de la tolérance

D
ernièrement, La Presse

a présenté une série 
de reportages sur le 
projet Immersion, 
dans lequel trente 

policiers ont été retirés de la 
patrouille pendant cinq semaines 
afin de plonger au cœur de réa-
lités sociales et culturelles qu’ils 
connaissent peu ou mal. En soi, 
l’initiative est parfaitement va-
lable, mais soulève néanmoins de 
nombreuses questions, notam-
ment en ce qui a trait à l’étendue 
et aux limites de la tolérance et de 
l’ouverture à l’autre.

Je ne vous cacherai pas que j’ai 
ressenti un immense malaise 
en lisant certains extraits de ce 
reportage. Pour tout dire, j’ai été 
particulièrement choqué (dans 

tous les sens du mot) par la com-
plaisance avec laquelle ont été 
rapportés les propos et les idées 
de l’imam Foudil Selmoune, du 
Centre communautaire isla-
mique de la Rive-Sud. En fait, 
j’ai surtout eu la désagréable 
impression qu’on ne demandait 
pas seulement à ces policiers de 
comprendre la réalité des musul-
mans au Québec, mais aussi 
d’accepter tout et n’importe quoi. 
Bref, ils étaient là pour se faire 
sermonner.

Mettons les choses au clair. Je 
n’écris pas ce texte pour casser du 
sucre sur le dos des musulmans. 
Je sais pertinemment que cette 
communauté est déjà victime de 
nombreux préjugés et que l’isla-
mophobie est — au même titre 

que n’importe quelle autre forme 
de discrimination — une réalité 
que nous nous devons de prendre 
très au sérieux. Par ailleurs, je de-
meure convaincu que la tolérance 
et l’ouverture sont des vertus dé-
mocratiques essentielles afin de 
favoriser le vivre-ensemble.

Cela étant dit, je crois que la 
tolérance et l’ouverture ont aussi 
des limites qu’il faut savoir recon-
naître. Entre autres choses, il 
faut veiller à ne pas confondre la 
tolérance et l’ouverture avec la 
complaisance pure et simple. En 
ce sens, bien que l’islam suscite 
souvent des réactions négatives, 
et ce, parfois de manière tota-
lement gratuite et injustifiée, il 
serait pourtant mal avisé de ten-
ter de le placer au-dessus de toute 
critique.

Or, bien souvent, la moindre cri-
tique de l’islam est aussitôt per-
çue comme de l’islamophobie. 
Cela s’explique probablement par 
la volonté de mettre à l’abri des 
critiques une communauté déjà 
éprouvée. Je comprends, mais 
cela ne m’apparaît toutefois pas 

une raison suffisante pour accep-
ter ou banaliser certaines idées 
véhiculées par des imams comme 
Foudil Selmoune. Qui plus est, si 
la plupart des musulmans ne sont 
pas d’accord avec lui, n’auraient-
ils pas eux aussi tout intérêt à ce 
que ses propos soient dénoncés?

Mais de quoi est-il question, 
au juste? Dans le reportage, 
par exemple, on nous explique 
sans broncher que dans l’islam, 
l’homosexualité est un péché, 
et, ce faisant, que les mariages 
entre conjoints de même sexe 
sont interdits. Évidemment, pas 
question de critiquer cette prise 
de position ni d’exiger davantage 
d’explications. Il faut accepter 
cela comme s’il s’agissait d’une 
opinion comme une autre.

Mais le pire, selon moi, c’est 
lorsque les policiers sont appe-
lés à visiter une école coranique. 
Dans cette école, des fillettes de 
5 ans, voilées, récitent des versets 
par cœur. Passons outre le fait que 
cela ressemble dangereusement à 
de l’endoctrinement, mais ce qui 
m’a surtout frappé, c’est que des 

fillettes de 5 ans portent le voile. 
Comment peut-on tolérer cela?

En général, on nous demande 
d’accepter le voile comme l’ex-
pression d’un choix que font 
certaines femmes qui souhaitent 
extérioriser leur foi et faire preuve 
d’humilité. Cette humilité est no-
tamment liée à la pudeur, c’est-à-
dire à la volonté de ne pas susciter 
la convoitise des hommes. Bon, 
d’accord. Cependant, voulez-vous 
bien me dire pourquoi une jeune 
fille prépubère aurait besoin de 
faire preuve d’une telle humilité? 
Il n’y a que moi que ça trouble?

Il se peut très bien que les propos 
et les idées de l’imam Selmoune 
ne soient pas représentatifs de 
l’ensemble de sa communauté. Il 
se peut aussi que cette école ne 
soit qu’une malheureuse excep-
tion. Mais si tel est le cas, qu’at-
tendent les autres musulmans 
pour s’en dissocier? Et aussi, pour-
quoi avoir choisi cet imam pour 
accompagner les policiers lors du 
projet Immersion? N’y avait-il pas 
un meilleur candidat en lice? Tout 
cela est très troublant.

SÉBASTIEN
LÉVESQUE
CHRONIQUE
Le Quotidien

SÉBASTIEN
LÉVESQUE
CHRONIQUE

L’appui au libre-échange ne doit être consenti que s’il sert le Québec, écrit le 
chef du Bloc québécois, Yves-François Blanchet. — PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL
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OTTAWA — Le président par intérim auto-
proclamé du Venezuela Juan Guaido (pho-

to) sera lundi au Canada, a annoncé 
dimanche le cabinet du premier mi-
nistre Justin Trudeau.

Les deux hommes discuteront «de 
l’importance de la démocratie et de 

la nécessité de respecter la Constitu-
tion vénézuélienne», écrit le cabinet de 

M. Trudeau dans un communiqué.
À l’instar de plusieurs autres pays, le Ca-

nada a reconnu en janvier 2019 Juan Guai-
do — la figure de proue de l’opposition au 

gouvernement socialiste de Nicolas Madu-
ro — dans les fonctions de président par 
intérim du pays.

Ottawa a exprimé son soutien à Juan 
Guaido et réclame «une transition pa-
cifique, dirigée par le Venezuela, vers 
des élections libres et justes le plus tôt 
possible».

«Je salue le courage et le leadership dont 
fait preuve Juan Guaido pour aider à rétablir 
la démocratie au Venezuela et je lui offre le 
soutien continu du Canada», aurait déclaré 
M. Trudeau selon son bureau.

M. Guaido s’entretiendra au cours de sa 
visite avec le ministre des Affaires étran-
gères, François-Philippe Champagne, et sa 
collègue du Développement international, 
Karina Gould.

M. Guaido, qui tente de déloger le pré-
sident socialiste du Venezuela, Nicolas Ma-
duro, a entrepris une tournée internationale.

Il s’est arrêté à Madrid, à Londres, à Paris 
et au Forum économique de Davos où il a 
rencontré le premier ministre britannique 
Boris Johnson et le président français Em-
manuel Macron.  LA PRESSE CANADIENNE

Venezuela : Juan Guaido visitera le Canada

le monde

Agence France-Presse

BAGDAD — Trois roquettes ont frappé 
dimanche, pour la première fois directe-
ment, l’ambassade américaine à Bagdad, 
pendant qu’à travers l’Irak des milliers de 
manifestants antigouvernementaux dé-
fiaient les forces de sécurité qui ont tiré à 
balles réelles, faisant deux morts.

Quelques heures après les tirs, les États-Unis 
ont «appelé le gouvernement de l’Irak à rem-
plir ses obligations, afin de protéger [leurs] 
installations diplomatiques».

Ces tirs de roquettes s’ajoutent à la série 
d’attaques ayant visé ces dernières semaines 
l’ambassade américaine, située dans la Zone 
verte ultrasécurisée de Bagdad, et des bases 
irakiennes abritant des soldats américains.

Aucune n’a été revendiquée mais Washing-
ton a plusieurs fois accusé des milices 
pro-Iran.

Une roquette s’est écrasée dimanche sur 
une cafétéria de l’ambassade à l’heure du 
dîner tandis que deux autres se sont abat-
tues à proximité, a déclaré à l’AFP une source 
au sein des services de sécurité.

Au moins une personne a été blessée dans 
l’attaque, a indiqué à l’AFP un haut respon-
sable irakien ayant requis l’anonymat. Il 
n’était pas possible dans l’immédiat de 
connaître la nationalité de la victime.

Le porte-parole du Département d’État 
américain a précisé dans un communiqué 

que, depuis septembre, «il y a eu plus de 
14 attaques menées par l’Iran et les milices 
soutenues par l’Iran contre du personnel 
américain en Irak».

Le premier ministre irakien Adel Abdel 
Mahdi a dénoncé une «agression» qui pour-
rait «transformer l’Irak en zone de guerre».

Fin décembre, un sous-traitant américain 
a été tué par un tir de roquettes sur une base 
dans le nord du pays.

En représailles, Washington a mené des 
raids aériens le 29 décembre contre plu-
sieurs bases des brigades du Hezbollah, 
un groupe armé chiite irakien membre du 
Hachd al-Chaabi, coalition de paramilitaires 
dominée par des factions pro-Iran et inté-
grée aux forces régulières.

Au moins 25 combattants des brigades du 
Hezbollah ont été tués dans les frappes et, le 
31 décembre, des milliers de leurs partisans 
ont attaqué l’ambassade américaine.

Environ 5200 soldats américains sont sta-
tionnés en Irak pour mener la coalition anti-
djihadiste. Le sentiment antiaméricain dans 
le pays s’est ravivé après la mort du général 
iranien Qassem Soleimani et de son lieu-
tenant irakien Abou Mehdi al-Mouhandis, 
tués dans une frappe de drone américaine 
à Bagdad le 3 janvier.

Le puissant leader chiite Moqtada Sadr 
a organisé vendredi à Bagdad un rassem-
blement de ses partisans pour réclamer le 
départ des troupes américaines.

Des milliers d’étudiants faisant le V de la 
victoire et brandissant le drapeau irakien ont 

à nouveau envahi dimanche des rues et des 
places de Bagdad et de plusieurs villes du 
sud du pays.

Dans la ville sainte de Kerbala, un mani-
festant avait écrit sur une pancarte : «Seule-
ment pour toi, Irak!», en référence au refus 
du mouvement de toute récupération par les 
partis politiques ou puissances étrangères.

À Nassiriya, une autre ville du sud, les 
forces de sécurité ont tiré à balles réelles 
pour disperser les manifestants. L’un d’eux 
a été tué et des dizaines d’autres ont été bles-
sés, selon une source médicale.

Quatre manifestants ont été tués samedi à 
travers le pays.

TIRS À BALLES RÉELLES
Dans la capitale irakienne, les forces de 

sécurité ont de nouveau tiré dimanche 
à balles réelles pour disperser de petits 
rassemblements sur les places Khallani 
et Wathba, près de la place Tahrir, épi-
centre de la contestation, selon une source 
policière.

Les manifestants ont lancé des pierres 
ou des cocktails Molotov sur la police 
anti-émeutes.

Un manifestant a été tué par balles dans 
la capitale, selon une source médicale. Au 

moins 17 autres ont été blessés, dont six par 
balles, a indiqué une source policière.

À Bassora, à l’extrême sud du pays, des 
centaines d’étudiants ont protesté contre le 
démantèlement de leur campement par les 
forces anti-émeutes la veille, selon un cor-
respondant de l’AFP.

Depuis le 1er octobre, ce mouvement iné-
dit dominé par la jeunesse a été émaillé de 
violences qui ont fait au moins 470 morts, en 
grande majorité des manifestants, selon des 
sources médicales et policières.

Après avoir dénoncé dans un premier 
temps le manque d’emplois et de services 
et la corruption endémique, la contestation 
réclame désormais des élections anticipées 
et un premier ministre indépendant.

En décembre, le Parlement a approuvé une 
nouvelle loi électorale et, sous la pression de 
la rue, le premier ministre Adel Abdel Mahdi 
a démissionné.

Mais il continue de gérer les affaires cou-
rantes, les partis politiques ne parvenant pas 
à s’entendre sur un successeur.

Cette impasse a été dénoncée samedi par la 
représentante de l’ONU en Irak Jeanine Hennis-
Plasschaert. Selon elle, «l’indécision» actuelle 
est «indigne des espoirs des Irakiens exprimés 
courageusement depuis quatre mois».

 IRAK

Frappes sur 
l’ambassade 
américaine

Des milliers d’étudiants ont à nouveau envahi dimanche des rues et des places de Bagdad et de plu-
sieurs villes du sud du pays pour manifester contre le gouvernement irakien. — PHOTO AFP, AHMAD AL-RUBAYE
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SÉBASTIEN RICCI

Agence France-Presse

WUHAN — Le nombre de victimes 
de l’épidémie de pneumonie virale 
en Chine a bondi à 80 et 2744 cas 
ont été confirmés dans le pays, 
alors que la France et les États-
Unis préparent l’évacuation de 
leurs ressortissants de la zone 
en quarantaine.

Vingt-quatre morts supplémen-
taires ont été enregistrés dans la 
province de Hubei, épicentre de la 
contagion, mais aucun nouveau 
décès n’a été confirmé en dehors 
de cette région, a annoncé lundi le 
gouvernement central.

«La capacité de propagation du 
virus s’est renforcée», ont déclaré la 
veille de hauts responsables sani-
taires chinois, même s’il ne s’avère 
pas «aussi puissant que le SRAS», 
un précédent coronavirus qui 
avait fait des centaines de morts 
au début des années 2000.

La situation est «grave», a recon-
nu samedi soir le président Xi 
Jinping, avertissant que l’épidémie 
apparue en décembre à Wuhan 
dans le centre du pays «s’accélère».

La période de congés à l’occa-
sion du Nouvel An chinois, qui 
devait durer jusqu’au 30 janvier, a 
été prolongée — sans précision de 
date — afin de «limiter les mouve-
ments de population», ont indiqué 
les médias d’État.

Le directeur de l’Organisation 
mondiale de la Santé (OMS), 
Tedros Adhanom Ghebreye-
sus, a annoncé qu’il se rendait 
en Chine pour discuter avec les 
autorités des moyens de contenir 
l’épidémie.

À Wuhan, la circulation automo-
bile «non essentielle» est interdite 
depuis minuit dans le centre de la 
métropole, devenue étrangement 
silencieuse, comme l’a constaté 
une équipe de l’AFP. Des chauf-
feurs bénévoles, recrutés par les 
autorités, acheminent gratuite-
ment les malades vers les hôpitaux.

Mais, une fois sur place, la situa-
tion s’avère parfois chaotique  : 
les patients doivent attendre des 
heures avant de voir un méde-
cin et de savoir s’ils sont ou non 
contaminés.

Wuhan et sa région sont placées 
de facto en quarantaine depuis 
jeudi afin de prévenir une nou-
velle propagation de la maladie. 
Au total, 56 millions de personnes 
sont coupées du monde.

Dans la cité transformée en ville 
fantôme, des haut-parleurs diffusent 
un message appelant les habitants à 
se rendre à l’hôpital sans délai s’ils ne 
se sentent pas bien.

«Wuhan n’a pas peur de faire 
face à l’adversité. N’écoutez pas 
les rumeurs, ne propagez pas les 
rumeurs», ordonne le message, 
alors que certains doutent des 
bilans fournis par les autorités.

RAPATRIEMENT 
D’ÉTRANGERS

L’épidémie a atteint l’Europe et 
l’Australie. Un cas présumé a été 
signalé au Canada. Les États-Unis, 
où cinq cas sont confirmés, ont 
annoncé organiser le départ de 
leur personnel diplomatique et 
de citoyens américains bloqués à 
Wuhan, espérant faire décoller un 
vol mardi.

D’autres pays sont en commu-
nication avec Pékin pour évacuer 
leurs ressortissants.

La ministre française de la Santé 
a annoncé dimanche que la France 
allait organiser «un rapatriement 
par voie aérienne directe» de ses 
ressortissants, et qu’une période 
de quarantaine de 14 jours leur 
serait appliquée.

«RESTONS À LA MAISON»

L’étude des premiers cas tend à 
montrer que le taux de mortalité 
du virus 2019-nCoV est assez faible.

Pour Gui Xi’en, spécialiste des 
maladies infectieuses à l’universi-
té de Wuhan, le nombre de conta-
minations pourrait atteindre un 
«pic» autour du 8 février, avant de 
décroître.

Sur place, malgré l’ambiance 
anxiogène, certains habitants 
gardent leur calme.

«Je ne vois pas le besoin d’éva-
cuer», déclare à l’AFP Erica Davis, 
une enseignante britannique qui 
vit à Wuhan depuis deux ans. «Res-
tons à la maison et attendons que 
ça passe.»

Les hôpitaux étant débordés, la 
construction de deux sites pouvant 
accueillir chacun plus de mille lits 
a commencé. Elle doit être ache-
vée sous quinzaine, selon les 
médias publics.

En attendant, la Chine se pro-
tège en érigeant des barrières inté-
rieures. Plusieurs grandes villes 
du nord du pays — Pékin, Tianjin, 
Xian — ont annoncé la suspen-
sion des lignes d’autocars longue 
distance qui les relient au reste 
du pays. Dans l’est, la province du 
Shandong (100 millions d’habi-
tants) a fait de même.

Ces mesures risquent de singu-
lièrement compliquer les trajets 
de la population, en plein chassé-
croisé du Nouvel An chinois.

VIRUS CHINOIS

Le nombre de décès 
bondit à 80

CHINE
› 2744 cas confirmés

Quelque 2744 personnes ont 
été contaminées en Chine, où 
80 malades sont morts, selon le 
dernier bilan officiel lundi.

Vingt-quatre morts supplémen-
taires ont été enregistrés dans la 
province de Hubei, épicentre de la 
contagion, mais aucun nouveau 
décès n’a été confirmé en dehors 
de cette région, a annoncé lundi le 
gouvernement central.

Un premier décès avait  été 
annoncé dimanche dans la métro-
pole géante de Shanghai, celui 
d’un homme de 88 ans.

Six cas ont été enregistrés dans la 
région autonome de Hong Kong. 
Plusieurs de ces personnes ont 
séjourné à Wuhan.

Cinq cas ont été signalés dans 
la région autonome de Macao. Le 
premier a été annoncé le 22 janvier.

THAÏLANDE
› Cinq cas

Il s’agit de quatre Chinois de 
Wuhan et d’une Thaïlandaise qui 
avait séjourné dans cette ville. 
C’est en Thaïlande que le premier 
malade en dehors de la Chine a été 
identifié, le 8 janvier.

ÉTATS-UNIS
› Cinq cas

Les cinq personnes contaminées 
par le virus se trouvent en Califor-
nie, dans l’Arizona, l’Illinois et l’État 
de Washington. Elles ont toutes 
«directement voyagé à Wuhan», 
selon les autorités.

AUSTRALIE
› Quatre cas

Ils ont été confirmés le 25 janvier 
en Australie. Le premier malade 
est un homme arrivé de Wuhan à 
Melbourne une semaine aupara-
vant. Les trois autres ont également 
récemment séjourné en Chine.

MALAISIE
› Quatre cas

Ils concernent quatre Chinois de 
Wuhan venus passer des vacances 
en Malaisie. Parmi eux, une femme 
de 66 ans et deux jeunes garçons arri-
vés deux jours plus tôt via Singapour 
ainsi qu’un homme de 40 ans entré 
dans le pays à bord d’un autocar avec 
un groupe de touristes chinois.

SINGAPOUR
› Quatre cas

Le premier a été annoncé le 
23 janvier : un homme de 66 ans 

arrivé de Wuhan trois jours plus 
tôt. Son fils de 37 ans, qui l’accom-
pagnait, a aussi été testé positif. 
Tout comme une habitante de 
Wuhan âgée de 52 ans arrivée 
le 21 janvier. Le dernier cas a été 
annoncé dimanche, il s’agit d’un 
homme de 36 ans arrivé mercredi.

FRANCE
› Trois cas

Ce sont les premiers en Europe. 
Ils ont été confirmés le 24 jan-
vier, l’un à Bordeaux (sud-ouest), 
les deux autres à Paris. Les trois 
malades avaient récemment voya-
gé en Chine.

JAPON
› Trois cas

Le premier est celui d’un tren-
tenaire qui a dû être hospitalisé 
le 10  janvier après être rentré 
quelques jours plus tôt d’un séjour 
à Wuhan. Deux habitants de cette 
ville chinoise ont également été 
testés positifs.

TAÏWAN
› Trois cas

Le premier est celui d’une femme 
d’une cinquantaine d’années arri-
vée le 20 janvier en provenance de 
Wuhan, où elle habite.

CORÉE DU SUD
› Trois cas

Le premier est  celui  d’une 
Chinoise de 35 ans arrivée en 
avion à Séoul le 19 janvier en pro-
venance de Wuhan. Deux cinquan-
tenaires qui travaillaient dans cette 
ville du centre de la Chine ont aus-
si été testés positifs.

VIETNAM
› Deux cas

Il s’agit de deux Chinois, un 
homme arrivé au Vietnam le 13 jan-
vier en provenance de Wuhan et 
son fils habitant à Ho Chi Minh-
Ville, qu’il a ensuite contaminé, ont 
annoncé le 23 janvier les autorités.

NÉPAL
› Un cas

Il a été annoncé le 24 janvier. Il 
s’agit d’un homme de 32 ans de 
retour le 9 janvier de Wuhan.

CANADA
› Un cas présumé

Il a été détecté à Toronto chez un 
homme d’une cinquantaine d’an-
nées qui avait séjourné à Wuhan et 
arrivé le 22 janvier.  AFP

Les pays et 
territoires touchés

Wuhan et sa région sont placées de facto en quarantaine depuis jeudi afin de prévenir une nouvelle propagation de la 

maladie. Au total, 56 millions de personnes sont coupées du monde. — PHOTO AP, CHINATOPIX
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Vous avez 
une nouvelle en 
lien avec le monde 
des affaires? 
Écrivez-nous au 
nouvelles@lesoleil.com

JUDITH DESMEULES
jdesmeules@lesoleil.com

Depuis trois ans, la CSN rapporte 
qu’environ 25 % des services de 
garde ont fermé leurs portes. 
Si les offres ne permettent pas 
d’obtenir des conditions de tra-
vail acceptables, plusieurs autres 
disparaitront du décor.

Les responsables de services de 
garde en milieu (RSG) familial de 
la CSN de Beauport ont adopté à 
l’unanimité samedi un mandat de 
moyen de pression pouvant aller 
jusqu’à la grève.

«Il n’est pas normal que le gou-
vernement ne s’assure pas de 

mieux traiter les 13 000 femmes 
qui prennent soin et qui éduquent 
environ 90 000 enfants, pendant 
10 heures, chaque jour, sous pré-
texte que ce sont des travailleuses 
autonomes et non des salariées», 
déplore Ann Gingras, présidente 
du Conseil central de Québec-
Chaudière-Appalaches (CSN). 

Les dernières offres du Conseil 
du Trésor proposaient une aug-
mentation de salaire de 6,5 % sur 
cinq ans, ce montant ne couvrirait 
pas l’inflation prévisible. La CSN 
craint un appauvrissement des 
services de garde.

«Déjà que ces femmes sont en 
bas du seuil de la pauvreté, leur 
offrir une augmentation équi-
valente à 0,06 $/l’heure est pro-
fondément insultant», ajoute 
Mme Gingras.

De façon démocratique, tous les 
syndicats de la CSN se prononce-
ront sur cette recommandation 

en votant d’ici le 20 février. La 
grève pourra être déclenchée au 
moment jugé opportun par le 
syndicat si la négociation natio-
nale ne progresse pas de façon 
significative. 

«Le ministre de la Famille doit 
s’assurer que les  conditions 
sont en place afin de garantir un 

revenu décent aux RSG et qu’elles 
puissent continuer d’ouvrir leurs 
portes chaque jour», soutient 
Renée Langlois, vice-présidente 
du syndicat. 

Les avis de grève seront com-
muniqués à l’avance pour per-
mettre aux parents de prévoir des 
changements.

 SERVICES DE GARDE

Menaces de grève 
dans Beauport

OTTAWA— La vice-première ministre Chrystia 
Freeland demande aux partis d’opposition de 
ne pas prendre en otage le nouvel accord de 
libre-échange nord-américain (ACÉUM).

Mme Freeland a envoyé une lettre aux chefs 
du Bloc québécois, du Parti conservateur du 
Canada, du Parti vert du Canada et du Nouveau 
Parti démocratique pour réclamer leur appui.

La ratification du traité est la principale prio-
rité du gouvernement Trudeau au moment de la 
reprise parlementaire. Mme Freeland écrit que 

tout le monde s’attend à ce que l’entente «fasse 
l’objet d’un débat complet, franc et vigoureux».

«Les parlementaires canadiens comprennent 
que, au-delà de la politique, les intérêts des Ca-
nadiens doivent passer avant tout, et ce, sans 
exception», ajoute Mme Freeland.

Elle demande donc aux partis de l’opposition 
de «collaborer avec nous, en tant que collègues, 
pour mettre le Canada et les Canadiens au pre-
mier plan et réaliser ces travaux importants 
sans retard indu».

Le Bloc québécois et le NPD ont déjà signalé 
qu’ils ne voyaient pas d’urgence à ratifier l’en-
tente commerciale, qui a déjà été approuvée 
aux États-Unis et au Mexique.

Les conservateurs ont indiqué qu’ils 
n’avaient pas l’intention de jouer à des 
jeux parlementaires avec le processus de 
ratification, mais entendent examiner les 
impacts de l’entente et la manière avec la-
quelle le gouvernement compte les minimi-
ser.  LA PRESSE CANADIENNE

ACÉUM : appel à la collaboration de l’opposition

«Il n’est pas normal que le gouvernement 
ne s’assure pas de mieux traiter les 
13 000 femmes qui prennent soin et 
qui éduquent environ 90 000 enfants, 
pendant 10 heures, chaque jour, sous 
prétexte que ce sont des travailleuses 
autonomes et non des salariées»

 — Ann Gingras, présidente du Conseil central 
de Québec-Chaudière-Appalaches 

Les avis de grève 
des responsables 
de services de garde 
en milieu familial se-
ront communiqués 
à l’avance pour per-
mettre aux parents 
de prévoir des chan-
gements. — PHOTO-

THÈQUE LE SOLEIL



leSoleil  LUNDI 27 JANVIER 2020 AFFAIRES   21

Garantie et propriété neuve

L’
achat ou la construc-
tion d’une proprié-
té neuve est sans 
conteste l’une des 
décisions les plus 

importantes qu’un consomma-
teur prendra au cours d’une vie. 
Projet enivrant certes, mais aussi 
porteur d’une charge de travail 
élevée : obtention d’un prêt hypo-
thécaire, choix d’un entrepreneur, 
détermination des devis, choix 
des matériaux, etc. Quant à la ga-
rantie offerte par l’entrepreneur, 
il s’agit d’un élément pris pour 
acquis et souvent méconnu et par 
conséquent négligé par l’acheteur 
qui en a déjà pour son compte. 

PLAN DE GARANTIE 
DES BÂTIMENTS 
RÉSIDENTIELS NEUFS

Il faut savoir qu’au Québec, un 
règlement entré en vigueur en 
janvier 2015 établit les contours 
de la garantie à laquelle ont 

droit les acheteurs d’une pro-
priété neuve. Le Règlement sur 
le plan de garantie des bâti-
ments résidentiels neufs prévoit 
en effet les protections mini-
males qui bénéficient aux ache-
teurs des types de propriétés 
visés par celui-ci. 

GARANTIE DE 
CONSTRUCTION 
RÉSIDENTIELLE (GCR)

Dans la foulée de l’adoption 
de ce nouveau règlement qui 
instituait cette garantie, un orga-
nisme à but non lucratif indépen-
dant a été créé soit Garantie de 
construction résidentielle (GCR). 
C’est à ce dernier que fut confiée 
la responsabilité d’administrer ce 
nouveau régime de protection. 

C’est ainsi que GCR accrédite 
les entrepreneurs construisant 
les types de propriétés visés par 
le régime. L’organisme est par ail-
leurs chargé de l’inspection des 

chantiers, de la délivrance des 
certificats de garantie ainsi que 
du traitement des réclamations. 

UNE GARANTIE 
OBLIGATOIRE

En vertu de ce règlement rele-
vant de la responsabilité de la 
Régie du bâtiment du Québec 
(RBQ), les acheteurs de rési-
dences neuves bénéficient d’une 
garantie minimale offrant aux 
acheteurs une protection à 
l’égard des éléments énumérés 
dans le tableau ci-contre.

Cette garantie est obliga-
toire et les entrepreneurs qui 
construisent les types de bâti-
ments résidentiels neufs visés 
par le Règlement sont tenus d’y 
adhérer. Par ailleurs, l’acheteur ne 
peut y renoncer et le contrat de 
garantie est transférable. 

En qui a trait au coût de cette 
garantie, il varie selon la cote at-
tribuée par GCR à l’entrepreneur 
et ce coût est internalisé dans le 
prix global de la maison. 

ENTREPRENEUR 
LICENCIÉ ET ACCRÉDITÉ 

Bien qu’obligatoire, en vertu 
d’un règlement édicté par le 
gouvernement, il est prudent de 
bien vérifier que la propriété que 
vous vous apprêtez à acquérir 
sera bien couverte par ce plan de 
garantie. Tout d’abord, il faut que 
votre entrepreneur soit titulaire 
d’une licence en règle délivrée 
par la RBQ. Ensuite, la garantie 
ne sera applicable que dans la 
mesure où l’entrepreneur est 
accrédité par GCR. Prenez le 
temps de vérifier pour éviter les 
mauvaises surprises. La façon de 
procéder de certains entrepre-
neurs pourrait faire en sorte que 
la maison ne soit pas protégée 
par la garantie. 

TYPES DE BÂTIMENTS 
COUVERTS

La garantie assure l’exécution de 
certaines obligations de l’entre-
preneur et couvre uniquement 

les bâtiments résidentiels entière-
ment neufs suivants :

 › Maison unifamiliale isolée, 
jumelée ou en rangée;

 › Bâtiment multifamilial de deux 
à cinq logements non détenus en 
copropriété divise (intergénéra-
tionnelle, duplex, triplex, etc.);

 › Bâtiment multifamilial détenu 
en copropriété divise (condos) 
comptant quatre unités superpo-
sées ou moins.

BÂTIMENTS EXCLUS 
Sont donc exclus du Plan 

de garantie, les bâtiments qui 
comptent plus de quatre unités 
superposées comme les tours de 
condos par exemple. Les ache-
teurs de ce type de propriété 
pourront souscrire à un plan de 
garantie privé offert par des asso-
ciations d’entrepreneurs. 

Gary Frost est directeur des services 

aux consommateurs à l’Office de 

la protection du consommateur.

Bien qu’obligatoire, en vertu d’un règlement édicté par le gouvernement, il est prudent de bien vérifier que la propriété 
que vous vous apprêtez à acquérir sera bien couverte par ce plan de garantie. — PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL

ÉLÉMENT DURÉE DE LA GARANTIE

Malfaçons existantes et 
non apparentes à la prise de possession  1 an

Vices cachés 3 ans

Vices de conception, de construction 
ou de réalisation et vices de sol 5 ans

GARY FROST
CHRONIQUE
Le Nouvelliste

GARY FROST
CHRONIQUE

CONSOMMATEUR AVERTI

Agence France-Presse

SAN FRANCISCO — P l u s  d e 
300  employés d’Amazon ont 
signé de leur nom dimanche 
des critiques contre le géant 
américain de la distribution en 
ligne, notamment sa politique 
environnementale, en guise de 
défiance du règlement intérieur 

qui suppose une autorisation 
préalable de la hiérarchie.

La publication de ces témoi-
gnages sur le site Medium a été 
organisée par le groupe Amazon 
Employees for Climate Justice 
(AECJ), qui pousse l’entreprise à 
aller plus loin dans son plan de 
mitigation annoncé à grand ren-
fort de publicité en septembre. Les 
membres du groupe ont critiqué 

l’entreprise publiquement et plu-
sieurs d’entre eux se sont vu rap-
peler à l’ordre par la direction, au 
risque d’un licenciement.

«Cette action a été menée pour 
protester contre le règlement 
récemment rafraîchi qui interdit 
aux employés de s’exprimer publi-
quement sur les activités de l’entre-
prise sans autorisation préalable», 
souligne un communiqué de AECJ.

«En tant qu’employés d’Ama-
zon, nous sommes responsables 
non seulement pour le succès 
de l’entreprise, mais aussi de son 
impact. C’est notre responsabilité 
morale de parler haut et fort et les 
changements dans le règlement 
nous empêchent d’exercer cette 
responsabilité», écrit ainsi Sarah 
Tracy, ingénieure informatique 
chez Amazon.

Il est commun que les entreprises 
exigent —  comme Amazon  — 
un devoir de réserve de leurs 
employés quand il s’agit de discu-
ter publiquement de leurs activi-
tés et plus encore de les remettre 
ouvertement en cause.

A m a z o n  c o m p t a i t  p rè s  d e 
650 000 employés permanents à la 
fin 2018, selon le rapport annuel de 
la société.

 AMAZON

Des employés s’insurgent en signe de défiance
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Un lecteur m’écrivait récemment que la presse 
en général fait trop la promotion des véhicules 
électriques (VÉ), en soulignant le manque de 
neutralité de la part des journalistes. Mise au point.

PAUL-ROBERT RAYMOND
praymond@lesoleil.com

AU VOLANT
Dans un court courriel, ce lec-
teur écrit : «Vous faites, vous et 
vos collègues, une forte publicité 
pour les VÉ. Jamais, par contre, 
vous ne mentionnez les fortes 
subventions reçues à l’achat 
des véhicules, ni le fait qu’ils ne 
paient aucune taxe pour circu-
ler, taxes très élevées qu’on paie 
à l’achat d’essence. Je paie quand 
même pas mal de taxes de toutes 
sortes et d’impôts, et ça m’énerve 
un brin de devoir payer les véhi-
cules de gens plus riches que moi. 
Si vous étiez un peu plus neutre 
dans vos commentaires, vos col-
lègues et vous en feriez mention 
dans vos articles comme celui 
d’aujourd’hui [lundi dernier].»

Ceci est le genre de critique sou-
vent lues et vues dans les réseaux 

sociaux provenant de ceux qui 
résistent aux changements qui 
peuvent survenir. Et c’est tout à 
fait normal, car l’humain a tou-
jours peur du changement. Tout le 
monde, un jour ou l’autre, a eu une 
résistance au changement, même 
votre humble serviteur.

Cependant, quant à la «révo-
lution» qui est présentement en 
route, on ne peut que la saluer. 
Car, lentement mais sûrement, on 
pourra se libérer de l’essence, à 
moyen et à long terme. 

Je peux comprendre qu’il est dif-
ficile de se défaire d’un paradigme 
auquel on est habitués depuis plus 
d’un siècle. On a l’habitude de faire 
le plein lorsque le réservoir d’es-
sence est vide. Alors qu’avec les 
véhicules électriques, on peut partir 
de chez soi avec une batterie pleine 
qu’on a rechargée durant la nuit. 

Et à ceux qui disent qu’il n’y a pas 
de voitures électriques qui peuvent 
parcourir 500 kilomètres avec une 
charge, sachez qu’il y en a sur le 
marché. Cependant, il faut aussi 
savoir que près de 9 automobilistes 
sur 10 pourraient très bien se ser-
vir d’un VÉ avec une autonomie 

de 200 km et moins pour faire leur 
parcours quotidien.

Je vous mets au défi de mettre 
votre odomètre trajet à zéro avant 
de partir pendant quelques jours et 
de relever le nombre de kilomètres 
parcourus quotidiennement pour 
aller au travail et en revenir, avec 
les courses et autres déplacements. 
Vous constaterez sûrement que le 
nombre se situera sous les 100 km. 

TROP SUBVENTIONNÉS?

Notre lecteur soulève le fait que les 
VÉ sont fortement subventionnés. Je 
me suis amusé à faire ce petit calcul : 
il y aurait présentement 66 000 VÉ 
immatriculés au Québec. Si on attri-
bue la somme de 8000 $ à chacun 
(ce qui n’est pas la vraie somme, car 
certains ont obtenu moins de rabais 
parce qu’ils sont rechargeables, etc.), 
ça nous donne un total de 528 mil-
lions $. Distribués sur huit ans...

On est loin des 19 milliards $ 
consentis à l’industrie pétrolière 
— en subventions, en congés fiscaux, 
en lignes de crédit, etc. — depuis 
l’élection des libéraux de Justin Tru-
deau en 2015. Ce montant inclut tou-
tefois les 4,7 milliards $ pour l’achat 
du pipeline KinderMorgan par 
Ottawa, annoncé en 2017. Pour les 
fins détails, je vous invite à lire la Véri-
fication faite de mon collègue Jean-
François Cliche (bit.ly/37tj15F). La 
comparaison n’est pas difficile à faire.

Également, plusieurs s’arrêtent sou-
vent au prix d’achat pour prétendre 
que les VÉ sont des «chars de riches». 
Le coût du carburant, qui ne cesse 
de jouer au yo-yo, est souvent ignoré 
dans l’équation. Savez-vous que la 
différence de prix entre les véhicules 
à essence et les VÉ peut s’annuler 
après quatre ou cinq ans, quand on 
met bout à bout tous les frais? Il existe 
d’ailleurs un excellent outil mis en 
ligne (coutsdutilisation.caa.ca/fr/) 
par le CAA (la division canadienne) 
pour calculer le coût total d’acquisi-
tion en fonction du kilométrage fait 
chaque année, etc.

Parlant du coût de l’essence qui 
joue au yo-yo, savez-vous que cer-
taines stations-service opérant sur 
24 heures haussent le prix à la pompe 
durant la nuit? On y reviendra.

Et comme toute nouvelle techno-
logie, il faut s’attendre à ce que les 
prix à l’achat diminueront avec le 
temps. Il arrivera un moment où le 
prix d’achat d’un VÉ sera le même 
qu’un à essence. À ce moment, il 
sera certes superflu d’offrir des 
rabais gouvernementaux.

Enfin, sachez qu’au Québec, il y 
a un écosystème d’une trentaine 
d’entreprises, d’instituts et d’indivi-
dus qui œuvrent dans l’électrifica-
tion et qui se forgent une expertise 
unique. Il serait dommage que cet 
écosystème n’existe plus parce que 
les VÉ seront de plus en plus fabri-
qués en Chine...

FAIT-ON VRAIMENT TROP 
LA PROMOTION DES VÉ?

Dans le calcul du coût total d’acquisition d’un véhicule, le coût du carburant, qui ne cesse de jouer au yo-yo, est souvent ignoré dans l’équation. Savez-vous que la 
différence de prix entre les véhicules à essence et les VÉ peut s’annuler après quatre ou cinq ans, quand on met bout à bout tous les frais? — PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL
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PHOTO FOURNIE PAR BMW

ESSAI-
ÉCLAIR

Une version plus complète de cet essai routier est accessible sur lesoleil.com et dans notre application

BMW M340i xDRIVE 2020
Ce véhicule entre dans la gamme des modèles M Performance que BMW lance depuis peu. Il ne 
s’agit pas d’une M3, mais bien d’un bolide bien plus performant qu’une Série 3 dite «convention-
nelle». Avec cette M340i, le mode Sport n’est pas de la frime. Tout en raffermissant la suspen-
sion et la conduite, il émet une sonorité bien distincte avec le système d’échappement régulé à 
l’aide de valves. Cette voiture est aussi proposée avec uniquement la propulsion (roues arrière 
motrices), mais force est d’admettre que la traction intégrale xDrive s’est révélée très utile 
lors d’un voyage durant une chute de neige assez soutenue. Quant à la consommation, on a pu 
rouler sur l’autoroute en «buvant» que 7,3 l/100 km. Mais avec les parcours urbains combinés 
aux kilomètres sur la route, la consommation s’élève à 10,5 l/100 km.  PAUL-ROBERT RAYMOND

PRIX  à partir de 62 100 $
PRIX DU MODÈLE ESSAYÉ  72 450 $ (avec ensemble Premium)
MOTEUR  L6 3,0 litres turbo
PUISSANCE  382 ch (285 kW) à 6500 tr/min
COUPLE  369 lb-pi (500 N.m) à 1800 tr/min
TRANSMISSION  automatique à huit rapports
CONSOMMATION RÉALISÉE 10,5 l/100 km (parcours mixte)

MOTO, 
QUAD ET Cie

Vos questions
Q Peut-on promener 

des enfants dans une 
remorque attachée der-
rière une motoneige?

R C’est légal, mais CAA-Qué-
bec le déconseille. Le risque 
d’intoxication au monoxyde 
de carbone est bien réel pour 
les occupants de la remorque, 
puisqu’ils se trouvent alors 
directement dans le sillage 
du tuyau d’échappement de 
plusieurs modèles de moto-
neige. Cela dit, si vous tenez 
à le faire, privilégiez une 
remorque ouverte ou, à tout 
le moins, qui possède une 
cabine bien ventilée. Prenez 
aussi des pauses fréquentes 
pour limiter l’exposition des 
passagers aux gaz nocifs.

La Loi sur les véhicules hors 
route exige notamment que 
les remorques soient munies 
de deux réflecteurs à l’arrière, 
de deux autres sur le côté, d’un 
feu arrière central qui s’allume 
lorsque vous freinez ainsi que 
d’une attache rigide. N’oubliez 
pas que les occupants de la 
remorque doivent porter un 
casque de sécurité même si elle 
a une cabine fermée.  CAA-QUÉ-

BEC (COLLABORATION SPÉCIALE)

Besoin d’un conseil en lien 

avec votre VTT ou votre quad? 

Le scooter de votre fils? Une 

motoneige ou un cyclomoteur 

convoité? Contactez les 

services-conseils automobiles, 

un service exclusif aux membres 

CAA-Québec.

PHOTO 123RF, KELENY

LES CONSEILS  
DE LA SEMAINE

Collaboration  

spéciale

Q Comment bien faire démar-
rer ma voiture à essence par 
temps froid? 

R En général, une tentative de 
démarrage ne devrait pas dépas-
ser de 8 à 10 secondes. Si elle ne 
fonctionne pas, laissez passer 
30 secondes, puis recommencez 
en suivant la recommandation 
du manuel du propriétaire (par 
exemple, maintenir l’accélérateur 
enfoncé au plancher sans risque 
de noyer le moteur). Après quatre 
tentatives infructueuses, chacune à 
30 secondes d’intervalle, abandon-
nez. Si votre voiture a un bouton-
poussoir, vous devrez peut-être 
appuyer de nouveau sur celui-ci 
pour arrêter le démarreur.

Lorsque votre voiture a démarré, 
il n’est habituellement pas néces-
saire de laisser tourner le moteur 
10 minutes avant de partir : il se 
réchauffera beaucoup plus vite si 
vous roulez à basse vitesse. S’il fait 
très froid, attendez si possible que 
le régime revienne au ralenti avant 
de vous mettre à rouler, afin de pré-
server la mécanique.

À titre préventif, CAA-Québec 
recommande de brancher votre 
véhicule à l’aide d’un chauffe-
moteur et d’utiliser de l’huile 
synthétique au lieu de l’huile 
minérale. 

Q Si je prends une photo de mon 
certificat d’immatriculation 
avec mon cellulaire, est-ce 
considéré comme valide 

auprès des policiers si ceux-ci 
m’interceptent?

R Malheureusement non. Le 
Code de la sécurité routière vous 
oblige à avoir en votre possession 
le certificat d’immatriculation 
du véhicule que vous condui-
sez (qu’il soit le vôtre ou non). 
Si jamais vous avez égaré ou 
endommagé celui de votre auto, 
vous pouvez en obtenir un nou-
veau dans un centre de service 
de la Société de l’assurance auto-
mobile du Québec (des frais s’ap-
pliqueront). Si vous vous faites 
intercepter par un policier, qu’il 
vous demande de lui présenter ce 
certificat et que vous ne l’avez pas, 
il pourra quand même vérifier si 
l’immatriculation est en règle à 
l’aide du numéro de plaque. Tou-
tefois, il pourrait vous remettre 
une contravention se situant 
entre 30 $ et 60 $ plus les frais.

Q Je viens d’acheter une voiture 
neuve. Même si mon vendeur 
me dit que c’est une 2020 et 
que c’est écrit 2020 sur le 
contrat, je crois quand même 
que c’est une 2019. Com-
ment faire pour en avoir la 
confirmation?

R D’abord, repérez le numé-
ro d’identification du véhicule 
(NIV), qui contient 17 caractères 
(lettres et chiffres). Vous pouvez 
le trouver à plusieurs endroits, par 
exemple sur une étiquette dans le 
cadre de la portière du conduc-
teur ou sur le tableau de bord, 

toujours du côté conducteur, près 
de la jonction avec le bas du pare-
brise. Ensuite, relevez le dixième 
caractère de ce numéro de série. 
Si c’est un K, votre véhicule est de 
l’année 2019. Si c’est un L, il est de 
l’année 2020. 

Les services-conseils automobiles  

offerts par CAA-Québec sont 

exclusifs à ses membres. Ceux-ci 

peuvent communiquer autant de 

fois qu’ils le désirent par Internet 

mbr.caaquebec.com/fr ou par  

téléphone au 1 888 471-2424.

Démarrer par temps froid, photo du certificat 
d’immatriculation et une 2020 ou une 2019?

Pour bien faire démarrer votre véhicule en hiver, CAA-Québec recommande de brancher votre véhicule à l’aide d’un 
chauffe-moteur (photo) et d’utiliser de l’huile synthétique au lieu de l’huile minérale. — PHOTO 123RF, RALPH FISKNESS

ÉCRIVEZ-NOUS
Des questions sur votre auto? Besoin de conseils? 
Transmettez-nous vos questions à auto@gcmedias.ca.  
Elles pourraient être publiées dans cette rubrique.
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Nouvelle venue au sein de l’aristocratie 
automobile, Polestar rêve de s’imposer face 
aux grandes signatures reconnues en proposant 
une façon plus «responsable» de rouler. 

ÉRIC LEFRANÇOIS
Collaboration spéciale

SAN FRANCISCO, Californie — 
Le succès remporté par Tesla fait 
— secrètement — fantasmer bien 
des constructeurs automobiles. 
Partie de rien, la firme américaine 
s’est imposée comme la signature 
du renouveau de l’automobile. 
En raison de son pari sur l’élec-
trique bien sûr, mais aussi par son 
approche commerciale anticon-
formiste. Sans la copier intégrale-
ment, Polestar cherche à exploiter 
le même filon.

La révolution énergétique qui 
secoue actuellement l’industrie 
automobile entraîne une redistri-
bution des cartes. Les gagnants 
d’hier pourraient très bien être les 

perdants de demain. Des marques 
qui n’ont «plus rien à dire» sont 
menacées de disparaître, tandis 
que d’autres émergent. C’est ici 
que Polestar entre en scène. Née 
d’une collaboration entre Volvo et 
son partenaire chinois Geely, cette 
nouvelle marque estime que le jeu 
est ouvert. La partie est toutefois 
loin d’être gagnée. Cette firme nou-
vellement crée devra forcément 
soigner sa communication pour 
faire en sorte que le public l’iden-
tifie rapidement et, surtout, plus 
clairement ne serait-ce que par 
rapport à Volvo, l’un de ses créa-
teurs. Sans quoi, Polestar et Volvo 
risquent de brouiller la façon dont 
le public les perçoit.

Pourquoi avoir retenu les formes 
d’un coupé plutôt que celles d’un 
VUS, plus recherchées et plus 
populaires? À cette question, la 
direction de Polestar y voit là un 
signe de différenciation. Le cou-
pé, parce qu’il ignore la plupart 
des contraintes fonctionnelles 

de l’automobile, permet aux sty-
listes de donner le meilleur d’eux-
mêmes et de prendre le plus de 
libertés. Longtemps considéré 
comme le fleuron d’un construc-
teur, il doit séduire ceux qui sont 
susceptibles de l’acheter, mais 
tous les propriétaires d’un véhi-
cule de la marque doivent se sen-
tir culturellement fiers d’une telle 
réalisation.

Tout en lignes fluides, la beauté 
du coupé est, hélas! souvent éphé-
mère, et les exemples abondent 
de modèles dont le succès com-
mercial ne s’est pas prolongé plus 
d’une ou deux saisons. Polestar n’a 
pas lieu de s’en préoccuper puisque 
la mort de ce véhicule est déjà pro-
grammée. L’usine chinoise qui 
l’assemble produira en tout et pour 
tout 1500 unités (500 par an) de la 1. 
Une exclusivité facturée au prix fort, 
mais cela n’est que la partie visible. 
En effet, le châssis comporte suffi-
samment de composants en fibre 
de carbone pour rivaliser aisément 
avec les voitures d’exception les 
plus en vue de la planète. Ce maté-
riau très coûteux enrobe la struc-
ture des grandes Volvo actuelles 
(plateforme SPA) dans le but de 
la renforcir et de l’alléger. Hélas, la 
réduction annoncée (de l’ordre de 

quelque 230 kilogrammes) est par-
tiellement annihilée par le panneau 
en verre qui le chapeaute.

ENVIRONNEMENT CONNU

Les longues portières de ce cou-
pé s’ouvrent sur un environnement 
trop familier pour un véhicule dont 
le prix frise les 200 000 $. Rien de 
distinctif, rien d’étonnant, rien 
d’avant-gardiste qui justifie le prix 
demandé. L’ensemble est certes 
soigné, correctement assem-
blé, mais comment expliquer la 
présence de l’interface Sensus 
développée par Volvo alors que 
la future Polestar 2 en voie d’être 
commercialisée, elle aussi, béné-
ficie d’une communication infor-
matique plus conviviale et plus 
moderne. Et comment expliquer 
l’absence d’un miroir de courtoisie 
sous le pare-soleil de celui ou celle 
qui se trouve au volant?

Polestar ne s’en cache pas, la 1 
est un pur 2+2. C’est-à-dire que 
les places arrière ne peuvent être 
occupées que par des enfants en 
bas âge, volontaires (?) et capables 
de s’amuser sans leurs jouets. Le 
coffre, au demeurant très spectacu-
laire avec ses connecteurs visibles 
(voir nos photos) ne peut contenir 

que l’équivalent de 125 litres, soit 
près de deux fois inférieures à celui 
d’une Mini Cooper à trois portes.

MODES MULTIPLES

Chez Polestar, on n’est pas sans 
savoir que le démarrage d’une 
nouvelle entreprise automobile est 
affaire de crédibilité et de techno-
logie, mais aussi d’aptitude à ins-
tiller un supplément d’âme. De ce 
point de vue, la 1 ne déçoit pas. À ce 
jour, aucune hybride rechargeable 
sur le marché canadien n’offre une 
autonomie électrique aussi large 
(112 kilomètres) que celle-ci si 
l’on prête foi à la norme mondiale 
WLTP (Worldwide Harmonised 
Light Vehicle Test Procedure). Ni 
un degré de sophistication aussi 
poussé. Ce coupé intègre à son 
architecture pas moins de trois 
moteurs électriques dont la puis-
sance totalise 302 chevaux. Deux de 
ces moteurs se trouvent positionnés 
sur les roues arrière, c’est donc dire 
qu’en mode entièrement électrique, 
seulement celles-ci sont motrices. 
Le moteur thermique consiste, pour 
sa part, en un 2,0 litres suralimenté 
à la fois par un compresseur et un 
turbocompresseur. Lorsque celui-
ci est en fonction en compagnie du 
troisième électrique (les deux sont 
intimement liés puisqu’il fait office 
de démarreur, de générateur en 
plus d’injecter 71 chevaux supplé-
mentaires au 2,0 litres), seules les 
roues avant sont entraînées (trac-
tion). Et lorsque tous ces moteurs 

ESSAI ROUTIER : POLESTAR 1

Dans le sillage de Tesla…

PHOTOS FOURNIES PAR POLESTAR
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JEAN-LOUIS DOUBLET

Agence France-Presse

PARIS — Le championnat Extreme 
E tentera le pari osé de faire courir 
des voitures électriques dans des 
écosystèmes fragiles comme la 
forêt amazonienne, le Groenland 
et le désert sénégalais, au risque 
de s’attirer les foudres des défen-
seurs de l’environnement.

C’est en janvier 2021 que ces gros 
buggys électriques de plus d’une 
tonne et demie s’élanceront pour 
la première épreuve de ce cham-
pionnat autour du célèbre Lac 
Rose au Sénégal. Ils iront ensuite 
en Arabie Saoudite, au Népal, au 
Groenland puis enfin dans l’Ama-
zonie brésilienne.

Derrière ce concept se trouve 
Alejandro Agag, le promoteur du 
championnat de Formule E qui 
fait courir depuis 2014 des mono-
places 100 % électriques.

«C’est la partie off-road  du 
championnat de Formule E», 
affirme l’Espagnol, qui voit ce 
dernier gagner chaque année en 
ampleur. Il accueille cette saison 
des constructeurs aussi prestigieux 
que Mercedes, Porsche, BMW ou 
encore DS (Groupe PSA) et Jaguar.

«Cela sera un championnat très 
concentré sur l’environnement», 
ajoute Agag en évoquant l’Ex-
treme E. Âgé de 49 ans, celui-ci a 
également été conseiller de l’ex-
premier ministre espagnol José 
Maria Aznar, puis député euro-
péen conservateur.

Mais des organisations de protec-
tion de l’environnement ne voient 

pas l’irruption de ces gros VUS 
dans des zones fragiles d’un très 
bon œil.

«Qu’ils soient à essence ou élec-
triques, les gros VUS sont un type 
de véhicules qui nous font souci», 
contre Sarah Fayolle de l’ONG 
Greenpeace. «Le véhicule vers 
lequel on doit évoluer vers l’ave-
nir, c’est plus des voitures moins 
lourdes qui consomment moins 
d’énergie», souligne-t-elle.

«En faisant cela, on valorise ce 
type de véhicule par le biais de 
la publicité» et «on risque d’abî-
mer l’écosystème local», poursuit 
Sarah Fayolle.

Les courses opposeront deux 
groupes de six voitures, qui s’af-
fronteront deux par deux, avec les 
quatre premières se qualifiant pour 
une finale de 6 à 10 kilomètres avec 
des «points de passage» obligés.

Plusieurs pilotes se sont déjà 
déclarés intéressés, comme les 
Français Jean-Éric Vergne, vain-
queur du championnat de For-
mule E en 2018 et 2019, et Sébastien 
Ogier, sextuple champion du 
monde des rallyes. Vergne aligne-
ra sa propre écurie Veloce Racing, 
venue de l’e-sport, avec Adrian 
Newey, considéré comme le meil-
leur ingénieur de la Formule 1 
moderne, où il a conçu les Red Bull.

PERFORMANCES 
«INCROYABLES»

Le champion de Formule E ne 
craint pas de voir cette compéti-
tion susciter l’ire des écologistes.

«Au Groenland, on ne va pas 
rouler sur des glaciers, donc on 
ne va pas les détruire. On va rou-
ler sur une partie où il y a cinq ans 

il y avait peut-être 8 à 15 mètres 
de glace et aujourd’hui il n’y en a 
pas. En Amazonie, on ne va pas 
détruire des arbres, mais, bien au 
contraire, on va rouler dans des 
parties qui ont été déforestées 
par l’homme et avec Veloce on va 
replanter des arbres. Dans chaque 
pays, on fera quelque chose pour 
l’environnement», plaide-t-il.

Alejandro Agag promet que 
les équipements utiliseront des 
énergies renouvelables et, quand 
cela ne sera pas possible, un pro-
gramme de compensation (offset) 
des émissions de CO2 sera mis en 
place, dans la zone concernée ou 
ailleurs, pour rendre l’événement 
neutre.

Le Britannique David Mayer de 
Rothschild, qui lutte notamment 
contre les rejets de plastiques dans 
les océans, sera «explorateur-en-
chef» alors que les courses feront 
l’objet d’une série télévisée «docu-
sport», à l’image de ce que Netflix 
fait déjà pour la F1.

Agag vante toutefois les perfor-
mances «incroyables» de l’engin 
qui sera utilisé. D’une puissance 
de 550 chevaux (400 kilowatts), il 
pèse 1650 kilos (principalement en 
raison des batteries) pour une lar-
geur de 2,3 mètres, pourra passer 
de 0 à 100 km/h en 4,5 secondes et 
grimper des pentes de 130 % grâce 
à ses deux moteurs et quatre roues 
motrices.

Dans un premier temps, toutes 
les équipes auront le même véhi-
cule, mais le promoteur espagnol 
n’écarte pas ensuite la possibilité 
de voir les constructeurs parti-
ciper avec leurs propres bolides 
électriques.

CHAMPIONNAT EXTREME E

Le pari osé de courses 
automobiles dans des 
écosystèmes fragiles

La légende des courses hors route et youtubeur Ken Block se prépare à prendre le volant de son VUS électrique dans 
le contexte du championnat Extreme E. — PHOTO AFP, FRANCK FIFE

rythment leur mouvement, la 
Polestar 1 devient intégrale (quatre 
roues motrices). Tous les modes 
d’entraînement sont donc possibles. 
Le choix s’opère de lui-même à par-
tir des paramètres de conduite. On 
en compte cinq : Pure, Hybrid, All-
Wheel-Drive, Power et Individual.

Les transitions entre les dif-
férentes sources d’énergie sont 
indiscernables, tout comme le tra-
vail de la boîte automatique à huit 
rapports par laquelle la puissance 
transite. Le comportement rou-
tier est à la fois prévisible et ras-
surant, mais pas loin d’être aussi 
sportif que ses lignes extérieures 
le suggèrent. Facile à prendre en 
main, la conduite de ce coupé 
n’exhale aucun parfum d’exotisme 
ni saveur particulière. La direction 
est légère, offre peu de ressenti, 
mais s’avère cependant précise. 
Les freins se modulent aisément, 
mais leur puissance apparaît plu-
tôt limite en conduite franchement 
sportive. En revanche, saluons sa 
motricité, sa capacité à s’engager 
et à s’extraire des virages. Conçue 
en collaboration avec le spécia-
liste suédois Öhlins qui requiert 
des ajustements manuels (sur une 
auto de ce prix?), la suspension 
se révèle plutôt ferme, mais pas 
inconfortable pour autant. Seuls 
les joints d’expansion la font caho-
ter à faible vitesse. L’accélération 
est solide avec un temps légère-
ment supérieur à quatre secondes 
pour atteindre les 100 km/h et les 
reprises convaincantes, sans vous 

plaquer le dos au siège ou vous 
chavirer l’eau du ventre cependant.

À bien des égards (technique et 
esthétique), cette auto représente 
une belle entrée en matière pour 
attitrer les feux des projecteurs sur 
la marque. Il est exclusif, rare et plus 
respectueux de l’environnement 
(ou politiquement correct) que les 
autres coupés de son segment. Cela 
a un prix que les 30 consomma-
teurs canadiens visés (l’allocation 
pour notre marché cette année) ne 
rechigneront pas à débourser.

Les frais de voyage associés à ce 

reportage ont été payés par Polestar.

Le pour et le contre
On aime

•	Technologie d’avant-garde 
et raffinement

•	Agilité étonnante 

•	Exclusivité et rareté

On aime moins

•	Personnalité 
insuffisamment affirmée 

•	Coffre de la taille d’un 
timbre-poste

•	Plusieurs lacunes de détails 

Ce qu’il faut retenir
Prix : 199 000 $

Moteurs : L4 DACT 
2,0 litres suralimenté 
par turbocompresseur 
et compresseur et trois 
moteurs électriques

Batterie : lithium-ion de 34 kWh 

Puissance : 600 ch 
(puissance totale)

Couple : 737 lb-pi  
(couple total)

Rapport poids/puissance :  
3,83 kg/ch (mode Power)

Transmission de série : 
automatique à huit rapports 

Transmission optionnelle : 
aucune 

Modes d’entraînement : 
traction, propulsion, intégral

Pneus : 275/30R21 (avant); 
295/30R21 (arrière)

Capacité du réservoir : 60 l 

Carburant recommandé : 
super

Autonomie : 112 km 
(autonomie électrique); 
870 km (total essence et 
électrique)

Consommation :  
8,0 l/100 km (estimation)

Premières livraisons : 
printemps 2020

Pour en savoir plus :  
www.polestar.com/fr-ca

Notre verdict
•	Suscite l’intérêt, mais peine 

à convaincre en raison de 
son prix et de sa filiation 
trop évidente avec Volvo
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Dany Placard lance son 12e album en 

carrière, J’connais rien à l’astronomie. 

— PHOTO JULES BOISLARD-GAUTHIER

STÉPHANE BOUCHARD
sbouchard@lequotidien.com

SAGUENAY — «C’est mon album 
le plus flyé.» C’est en ces mots 
que Dany Placard décrit son plus 
récent disque, J’connais rien à 
l’astronomie, qui sera officielle-
ment dans les bacs des magasins 
le 31 janvier prochain.

Inspiré de la musique progressive 
et rock de la fin des années 60 et du 
début des années 70, ce douzième 
album fait plusieurs clins d’œil à 
l’œuvre de Pink Floyd. 

«Il y a deux ans, on a fait une tour-
née avec Laura Sauvage en Europe. 

On était parti trois semaines. En 
embarquant dans le truck, on s’est 
mis à écouter toute la discographie 
de Pink Floyd, du premier album 
jusqu’au dernier. Je me suis replon-
gé dans le Pink Floyd pas mal, dans 
le psychédélique. C’était la ligne 
qu’on voulait donner au disque», 
raconte Dany Placard.

Et cette ligne a été suivie dans 
tous les aspects créatifs de l’al-
bum, de la pochette hallucinante 
et colorée signée Sarah Marcotte- 
Boislard, aux photos de Jules Bois-
lard Gauthier. Tout fait référence à 
«la période de l’acide». 

Le titre renvoie d’ailleurs à l’uni-
vers de la bande de Syd Barrett et 
de Roger Waters. Il cite directement 

la pièce Astronomy Domine, un des 
classiques de Pink Floyd.

«Je voulais mettre le mot astrono-
mie, et je ne voulais pas que ça ait 
rapport avec le titre des chansons. 
C’est un peu tout cuit dans le bec, 
mais c’est le titre avec lequel je suis 
arrivé», explique-t-il.

Musicalement, J’connais rien 

à l’astronomie se démarque des 
autres disques de Dany Placard. 
Il délaisse les compositions folk 
sombres pour aller vers une 
musique plus lourde, dans laquelle 
on retrouve plus de guitare élec-
trique. Les textes sont aussi plus 
simples, souvent composés de 
quelques lignes répétées de nom-
breuses fois.

RÉDEMPTION
J’connais rien à l’astronomie roule 

sur un peu plus de 40 minutes, 
mais ne comprend que huit lon-
gues pièces. L’album raconte une 
histoire, du début à la fin. 

«Au niveau des textes et de la 
musique, c’est un an de ma vie. La 
fin d’une relation avec une fille, le 
bout où j’ai été tout seul, et après la 
rencontre avec une autre fille. C’est 
une période où ça n’allait pas trop 
bien, mais à la fin, on voit que ça 
va mieux», indique Dany Placard.

Celui qui a débuté sa carrière 
musicale au sein du groupe 
Plywood 3/4 propose une longue 
traversée du désert, qui se ter-
mine sur une note positive avec la 
pièce Maman. «Ça va ben aller», 
lance-t-il plusieurs fois à sa mère 
dans cette chanson qui fait près de 
neuf minutes.

TRIP DE GANG
Si on le voit souvent seul avec 

sa guitare, Dany Placard prendra 
la route accompagné de plus de 
musiciens qu’à l’habitude. «C’est 
vraiment un disque de band», 
indique l’auteur-compositeur-
interprète, qui précise que des 
choristes et un claviériste se sont 
ajoutés à sa liste de collaborateurs 
habituels.

DANY PLACARD

Traversée 
psychédélique
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De la danse à la lutte

D
e danse et de lutte, 
de coronavirus et de 
consommation d’al-
cool, Tout le monde en 

parle a ratissé très large 
dimanche soir. Mais entre Lydia 
Bouchard et le lutteur Pierre Carl 
Ouellet, il y avait pourtant plusieurs 
points communs insoupçonnés : 
de la mise en scène aux choré-
graphies, du sens du spectacle et 
même de ces larmes qu’on retient.

Révolution a changé beaucoup 
de choses dans la vie de Lydia 
Bouchard, découverte comme 
maître par plusieurs sur ce pla-
teau de TVA. Comme lorsqu’elle 
a fait changer ses pneus d’hiver, 
et que quatre garagistes sont 
venus lui parler de danse contem-
poraine! À 14 ans, alors qu’elle 
avait éclaté en sanglots devant 
ses camarades de danse, l’intran-
sigeance d’une professeure l’a 
endurcie. Ce n’est qu’à Révolution

qu’elle s’est permise à nouveau 
de pleurer. La danseuse, choré-
graphe et maintenant roman-
cière admet que le harcèlement 
existe dans son milieu; «il y a 
des maîtres qui doivent nous 
pousser», mais pas à n’importe 
quel prix, insiste-t-elle. Comme 
plusieurs de ses collègues, Lydia 
Bouchard a connu le yo-yo des 
régimes, considérée «trop grosse 
pour danser». «Si j’avais mis 50 % 
de ce temps et de cette énergie-
là à être une meilleure artiste, 
plutôt que d’essayer de gérer la 
grosseur de mes fesses, j’aurais pu 
faire tellement mieux.» Metteure 
en scène de spectacles du Cirque 
du Soleil, dont celui de l’amphi-
théâtre Cogeco l’été prochain, elle 
a mis 20 ans à obtenir le même 
salaire que ses collègues mascu-
lins. Gagne-t-elle autant que les 
autres maîtres à Révolution? «Je 
m’assure de l’équité salariale tout 
le temps», répond-elle. «Bravo à 
TVA d’avoir mis la danse au cœur 
de sa programmation», a écrit 
Dany dans sa carte.

À 62 ans, Michel Barrette monte 
son 12e et dernier spectacle 
L’humour de ma vie, qui mettra 
un point final à 40 ans de car-
rière. L’humoriste toujours plein 
d’anecdotes a failli l’intituler «OK 
boomer», en référence à ces mots 
envoyés à cette génération. C’est 
d’ailleurs ce mouvement qui lui a 

donné l’élan pour écrire un nou-
veau spectacle. «Si c’est le temps 
de me défendre, c’est ben là», af-
firme ce grand nostalgique. Simon 
Leblanc, qui a fait sa première 
partie à Val-d’Or, le fait crouler de 
rire. Au point de le faire douter de 
son propre talent. Il n’en peut plus 
d’entendre Le temps d’une dinde, 
qu’un chauffeur de taxi lui a fait 
entendre en Jamaïque, et que son 
fils a entendu dans une disco-
thèque à Berlin. L’animateur de 
Viens-tu faire un tour?, de retour 
pour une septième saison, lève 
les yeux au ciel quand on lui parle 
de voitures électriques, lui qui dit 
«capturer» les voitures polluantes 
pour les enfermer dans son «gros 
garage». Il aime courir avec ses 
fils, qui partagent sa passion pour 
les bolides.

C’est pour «créer un dialogue» 
et provoquer «une prise de 
conscience» que le directeur du 
Service de police de Longueuil, 
Fady Dagher, a initié le Projet 
Immersion; le stage d’immersion 
sociale et citoyenne a fait l’objet 
d’une série d’articles de Caro-
line Touzin dans La Presse. Les 
patrouilleurs Marie-Eve Cloutier 
et Charles-André Raymond y ont 
pris part sans uniforme et sans 
arme de service; une centaine 
de leurs collègues se sont déjà 
manifestés pour en faire autant. 
M. Dagher tente depuis 15 ans 
de dissiper les préjugés de ses 
policiers envers les personnes 
plus vulnérables, notamment 
aux prises avec des problèmes de 
santé mentale ou une détresse 
humaine, liés à 70 % des inter-
ventions. Caroline Touzin, qui a 
passé cinq semaines avec eux, 
a constaté que les policiers dis-
posent de peu d’aide devant les 
drames auxquels ils doivent faire 
face. Elle a expliqué le concept 
de fatigue de la compassion, qui 
rend les policiers plus froids et 
détachés. Au sujet de Richard 
Martineau, qui a tenu des pro-
pos disgracieux à son sujet à Qub 
Radio — «la job des journalistes, 
c’est d’être critique, pas de faire 
des blow jobs sloppy» —, Caroline 
Touzin a posé la bonne ques-
tion : «Si jamais quelqu’un disait 
quelque chose comme ça de sa 
conjointe ou de ses filles, com-
ment il réagirait?»

José Gaudet parraine le Défi 
28 jours sans alcool, qui a lieu 
en février. Personne n’a levé la 
main quand Guy A. a demandé à 
l’assistance si les gens comptaient 
y participer, même s’il s’agit d’une 
des plus importantes levées de 
fonds au Québec. L’animateur, fier 
de voir décliner la consomma-
tion d’alcool chez les très jeunes 
ados, ne prend que deux à trois 
consommations par semaine. 
Le coanimateur de Ça finit bien 

la semaine à TVA est revenu sur 
son gag scatologique sur Gregory 
Charles à la radio, qui a très mal 
passé. «Ça a été épouvantable», 
dit-il de la tourmente qui a suivi, 
au cours de laquelle il affirme 
qu’il n’avait pas le droit de par-
ler. «J’en suis pas fier, mais mon 
intention de base n’a jamais été 
mauvaise. J’ai pas voulu dénigrer 
ni les Noirs ni Gregory Charles.»

Très éclairant cours d’infectio-
logie avec le microbiologiste Karl 
Weiss au sujet du coronavirus. 
Tout n’était pas rassurant dans 
son discours, mais j’ai retenu 
qu’on a tiré des leçons des épi-
sodes de SRAS et de H1N1, en 
prenant des mesures de pré-
caution supplémentaires et en 
isolant les personnes suspec-
tées d’être atteintes. Le nouveau 
coronavirus — parce qu’il est en 
forme de couronne — origine 
du monde animal, peut-être des 
chauve-souris ou des serpents, et 

menace davantage les personnes 
âgées ou malades. «Au Québec, 
y’a pas de cas, faut pas s’énerver», 
a dit le Dr Weiss à l’hypocon-
driaque José Gaudet.

Champion en titre de la ligue de 
lutte professionnelle américaine 
Ring of Honor, le lutteur Pierre 
Carl Ouellet, que les anglophones 
surnomment «PCO», voudrait 
remplir le Centre Bell pour un 
combat revanche, à 52 ans. 
Quand il en avait 25, avec un gros 
compte de banque, il admet avoir 
eu la grosse tête et entretenu des 
relations toxiques avec d’autres 
lutteurs. Des facteurs qui ont 
mené à sa perte, avant un retour 

en force en 2017. Lydia Bouchard 
était curieuse : comment les com-
bats sont-ils «arrangés»? «Même 
chose que tout bon show de télé-
vision : c’est le public qui décide 
[de l’issue du combat]», répond 
le sympathique lutteur, la tête à 
moitié rasée. Même si les com-
bats sont chorégraphiés, certains 
coups sont bien réels, et le sang 
qui coule, pas toujours du ket-
chup. On a vu sa mise en scène à 
TVA Sports chez Dave Morissette, 
qu’il a lancé sur une table qui 
s’est fracassée. Puis, il a versé une 
larme à la lecture de la carte de 
Dany, qui associait «PCO» à «pro-
fessionnel, courageux, obstiné».

À 62 ans, Michel Barrette monte son 12e et dernier spectacle L’humour de ma vie, qui mettra un point final à 40 ans de 
carrière. — PHOTO KARINE DUFOUR, FOURNIE PAR ICI RADIO-CANADA TÉLÉ

CHOIX TÉLÉ

Discutez de télévision avec Richard Therrien sur therrien.lesoleil.com

RÉNOVER POUR LOUER
CASA À 20H
La designer Camille Charland Perez planifie des rénos de propriétés 
destinées à la location à court terme.

ÇA NE SE DEMANDE PAS
AMI TÉLÉ À 20H
Des personnes de très grande taille se confient sur la difficulté à trouver 
l’âme sœur et autres sujets délicats.

LES PAYS D’EN HAUT
ICI TÉLÉ À 21H
Bien malgré elle, Délima (Julie Le Breton) se retrouve à la merci du diabolique 
curé Caron (David La Haye).

RICHARD 
THERRIEN
CHRONIQUE
rtherrien@lesoleil.com

RICHARD 
THERRIEN
CHRONIQUE
rtherrien@lesoleil.com
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DANIEL CÔTÉ
dcote@lequotidien.com

SAGUENAY — Une fillette de 
11 ans a disparu. Ce n’est pas la 
première fois que Claude Kérouac 
échappe au regard de ses proches. 
Elle a pour habitude de passer des 
heures, voire des journées, dans 
les replis de la maison familiale. 
Cette fois, cependant, la police a 
été avisée et la voici qui interroge 
sa mère, ses nombreux frères et 
soeurs, de même que les voisins. 
C’est le déroulement de cette 
enquête, jumelé aux réflexions 
de la principale intéressée, qui 
rythme Les cachettes.

La structure du nouveau roman 
de Guy Lalancette est rigoureuse-
ment symétrique. Un chapitre sur 
l’enquête, suivi par un chapitre où 
Claude s’exprime, et ainsi de suite. 
On découvre une enfant singulière, 
psychologiquement instable, mais 
d’une rare intelligence, possible-
ment surdouée. On note également 
que les membres de sa famille fonc-
tionnent en silo. Ils résident sous le 
même toit sans avoir le sens du col-
lectif, un réflexe qu’a aussi leur mère, 
dont le conjoint a pris le large.

Parlant de cachette, l’écrivain 
reconnaît qu’il était sujet aux 
mêmes inclinations que son 
héroïne. «J’étais le 11e de 12 enfants 
et moi aussi, je cherchais des coins 
isolés où je m’installais avec un 
dictionnaire, une caisse de Coke et 
du papier pour écrire de la poésie. 
Dans un poulailler, par exemple. 
Claude Kérouac, c’est moi», a-t-
il confié au cours d’une entrevue 
téléphonique.

Cette formule évoque irrésisti-
blement la citation de Flaubert: 
«Madame Bovary, c’est moi». Or, 
Guy Lalancette ne se doutait pas 
que son ombre allait se confondre 
avec celle de la fillette. Du moins, 
pas tout de suite. «C’est seulement 
après l’écriture du roman que j’ai 
réalisé que je me cachais derrière 
Claude, fait-il remarquer. On peut 
parler d’une double cachette.»

Une autre information qui lui est 
venue sur le tard tient au sort de 
Claude. Pas du genre à travailler à 
partir d’un plan, l’auteur a tricoté 
son histoire avec tant d’abandon 
que lui-même s’est retrouvé dans 
la même position que ses futurs 

lecteurs (Les cachettes, publié par 
VLB Éditeur, est disponible en librai-
rie depuis le 20 janvier). «Au milieu 
du roman, j’ai découvert que moi 
non plus, je ne savais pas où Claude 
était cachée», reconnaît-il.

Par contre, la création des cha-
pitres pairs, ceux où s’exprime 
son alter ego, est venue spontané-
ment, en toute lucidité. Elle a sa 
propre respiration, ses tics de lan-
gage, ses impatiences exprimées 
comme à bout de souffle, avec 
une touche d’affection pour faire 
bonne mesure. «Ça me vient faci-
lement, une écriture comme celle 
de Claude. C’est un «mix» entre 
l’enfant de huit ans dans Les yeux 

du père et La conscience d’Eliah», 
analyse Guy Lalancette.

Quant à sa décision de mettre en 
scène une famille nombreuse, ce 
qui constitue un anachronisme 
à notre époque, elle lui a fourni 
beaucoup de grain à moudre. «Ça 
m’a permis d’aller dans plein de 
directions au moment d’aborder 
les rapports de Claude avec les 
membres de sa famille, raconte 
l’écrivain. En même temps, je 
tenais à ce que cette histoire se 
déroule en ville. Je ne voulais pas 
faire un roman du terroir.»

Mentionnons aussi, pour l’anec-
dote, que les chapitres consacrés 
à l’enquête sont ceux qui lui ont 
donné le plus de fil à retordre. 
La raison est simple: ce n’est pas 
le genre de la maison. «C’est à 
cause des dialogues. Je n’en fais 
pas dans mes romans et il a fallu 
que je les reprenne pour que ce ne 
soit pas trop lourd», explique Guy 
Lalancette.

GUY LALANCETTE

L’homme 
derrière 
Les cachettes

Dans le dernier roman de Guy Lalancette, on découvre une enfant instable, mais d’une rare intelligence. 
— PHOTO MATHIEU RIVARD

SAGUENAY — S’il n’en tenait qu’à 
lui, Guy Lalancette repousserait 
jusqu’à la fin de temps le jour où 
il doit remettre son manuscrit à 
l’éditeur. À ses yeux, en effet, ce 
geste est synonyme d’abandon. Il 
s’apparente à un deuil. «Ce n’est 
pas le meilleur moment de ma vie 
d’écrivain, puisque le livre ne m’ap-
partient plus. Je n’ai plus le plaisir 
de retravailler dessus», avance-t-il.

Les relectures sont inscrites 
dans son ADN. Elles font partie 
du plaisir, au lieu de constituer 
une corvée. Lui qui a essuyé des 
refus pendant une vingtaine d’an-
nées avant d’être appuyé par une 
maison d’édition est rompu à cet 
exercice. «L’essentiel, pour moi, 
c’est d’écrire. La publication d’un 
roman m’apparaît comme un évé-
nement inattendu», affirme Guy 
Lalancette, dont le premier de 
ses sept titres, Il ne faudra pas 

tuer Madeleine encore une fois, 
est sorti en 1999.

Même quand ses trois enfants 
étaient jeunes, même pendant sa 
carrière dans l’enseignement, il a 

trouvé du temps pour façonner 
son oeuvre littéraire. «J’ai besoin 
de multiplier mes vies», explique-
t-il. Depuis 15 ans, toutefois, 
l’homme jouit d’une liberté quasi 
absolue. Hormis ses activités au 
sein du Théâtre des Épinettes qui, 
incidemment, mettra à l’affiche 
une création intitulée Y’é où, Ray-

mond?, les 25 et 26 janvier, il peut 
raconter toutes les histoires qui 
lui passent par la tête.

LE LUXE DE L’ÉCRITURE
«Maintenant, j’ai le luxe de pou-

voir écrire continuellement, y 
compris en plein jour. Une bonne 
partie de ces textes restent dans 
mes tiroirs. Des récits, des nou-
velles, toutes sortes de projets. 
Parfois, cependant, une ou deux 
pages me donnent le signal que 
quelque chose pourrait aboutir 
et j’en profite pour développer là-
dessus», affirme Guy Lalancette.

Une autre constante, chez lui, 
découle de son désir de construire 
des histoires fondées sur ses 
expériences de vie. Entrer dans la 

peau d’un boxeur, d’un pêcheur 
de marlins, ne lui viendrait pas 
naturellement. «J’écris toujours 
à partir de ce que je suis, de mes 
feelings, de mes émotions», dit-il 
en traçant un parallèle entre lui et 
Claude Kérouac, l’héroïne de son 
nouveau roman, Les cachettes.

Comme elle dans son quartier, il 
était perçu comme un adolescent 
bizarre, marginal, au sein de sa 
communauté de Girardville. «On 
me laissait tranquille et j’aimais 
les membres de ma famille, mais 
à 14 ans, j’ai eu besoin d’espace. 
C’est pour cette raison qu’au cours 
des quatre années suivantes, j’ai 
étudié au Juvénat de Desbiens», 
fait observer l’écrivain.

Il trace cependant une ligne 
très claire par rapport au com-
portement de Claude, à qui il 
arrive de poser des gestes répré-
hensibles, que d’aucuns juge-
raient violents. «Ça laisse croire 
qu’elle a de sérieux problèmes de 
santé mentale, ce qui n’était pas 
mon cas», nuance Guy Lalan-
cette.  LE QUOTIDIEN

Un auteur au long cours

«J’étais le 11e de 
12 enfants et moi 
aussi, je cherchais 
des coins isolés où 
je m’installais avec 
un dictionnaire, une 
caisse de Coke et du 
papier pour écrire 
de la poésie»

 — Guy Lalancette
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ALEXANDRE VIGNEAULT
La Presse

Se pourrait-il que le Joker, de 
Todd Philips, qui domine la pro-
chaine course aux Oscars, soit 
un film politique? Que les films 
de catastrophe ou de superhéros 
possèdent aussi un sous-texte 
politique? L’essayiste et roman-
cier Claude Vaillancourt le croit. 
Il expose sa pensée dans un essai 
éclairant et bien tourné, fraîche-
ment réédité chez Écosociété.

La cérémonie des Oscars aura lieu 
dans deux semaines, le 9 février. 
Claude Vaillancourt, auteur de 
Hollywood et la politique, estime 
que le discours politique porté 
par un film n’a pas tellement d’in-
fluence dans les choix de l’Acadé-
mie. «Ce qui est intéressant, c’est 
quand des films avec des propos 
politiques s’y glissent», signale-t-il 
toutefois.

Deux des œuvres sélectionnées 
se démarquent sur ce plan, cette 
année, selon lui : Joker, de Todd 
Philips, et Parasite, du Coréen 
Joon-ho Bong. «Souvent, dans les 
films américains ou les films de 
superhéros, le mal est une chose 
qui apparaît sans cause, observe-
t-il. Joker, sans toujours le faire de 
manière pertinente, tente de don-
ner une explication au mal, et une 
grande partie de ce mal vient de 
l’exploitation des classes sociales, 
des différences entre les riches et 
les pauvres, du fait que les riches 
sont déconnectés de la réalité.»

Parasite aborde aussi le choc 
des classes sociales et montre la 
violence que peut générer ces 
inégalités. Ce n’est pas un film 
hollywoodien, mais en étant sélec-
tionné six fois, il se trouve plébis-
cité par Hollywood.

LIBERTÉ ENCADRÉE
Hollywood est loin d’être réfrac-

taire au cinéma polit ique,  a 
constaté Claude Vaillancourt. Le 
cinéphile tire cette conclusion 
d’une analyse de dizaines de films 
produits depuis les années 80 — il 
s’est limité à un corpus contempo-
rain — qui parlent directement de 
politique ou de sujets connexes 
(enjeux sociaux, économie, etc.). 
Est-ce que le cinéma hollywoodien 
est libre sur le plan politique?

«Il n’est pas libre au sens où c’est 
une industrie culturelle capitaliste 
dans un monde capitaliste et qu’il 
a besoin de générer des profits. Il y 
a quand même des individus qui 
ont des messages à passer, et Hol-
lywood a compris que, parfois, il 
est de son intérêt de les laisser pas-
ser», dit-il, tout en signalant que la 
liberté d’expression est une valeur 

forte aux États-Unis. «C’est sûr que 
les intérêts économiques ont ten-
dance à l’emporter, mais ce sys-
tème permet l’expression de voix 
discordantes, et c’est à mon avis ce 
qui rend Hollywood intéressant.»

CLASSEMENT POLITIQUE
Claude Vaillancourt classe les 

films en trois catégories princi-
pales : le cinéma de statu quo, le 
cinéma de questionnement (qui 
soulève des questions sans aller 
au fond des choses ni remettre en 
cause l’ordre social) et le cinéma 
subversif. Sans surprise, il constate 
que la vaste majorité des films pro-
duits à Hollywood se classent dans 
les deux premières catégories. 
Exemple typique : un film où un 
héros solitaire, Erin Brockovich par 
exemple, combat le système ou un 
élément corrompu du système… 
qu’on présente ensuite comme 
une anomalie. L’ordre est ainsi 
rétabli. Le système se trouve ainsi 
validé. Surtout, ce modus operandi 
permet de passer sous silence un 
élément qu’on voit rarement au 
cinéma hollywoodien : la solidari-
té et les soulèvements populaires 
contre le système, «chose qu’on 
ne veut pas voir se développer» à 
l’écran, selon l’essayiste.

TRUMP VU PAR HOLLYWOOD
Hollywood est très sensible au 

climat politique, selon Claude 

Vaillancourt. Il a ainsi fait des liens 
entre les présidences de Bill Clinton 
(des années d’optimisme naïf, sym-
bolisées par Forrest Gump), de Bush 
fils (guerre et cinéma d’évasion) et 
d’Obama (espoirs déçus) et le type 
de productions en vogue dans la 
Mecque du cinéma américain.

Qu’en est-il de l’ère Trump? 
«Hollywood, assez curieusement, 
semble l’épargner pour le moment. 
L’opposition vient beaucoup des 
humoristes dans les émissions de 
fin de soirée — Stephen Colbert et 
John Oliver sont très critiques de 
Trump. On n’ose pas le confron-
ter, comme si on se disait que, 
chaque fois qu’on parle contre lui, 
ça a l’effet contraire : ça raffermit 
sa base.» Cette retenue représente 
tout un contraste avec l’époque 
de Bush fils, qui a été visé par un 
nombre important de films, dont 
l’un allait jusqu’à mettre en scène 
son assassinat…

FAÇONNER L’APATHIE
Les films de superhéros ont la 

cote depuis un peu plus d’une 
décennie. Claude Vaillancourt les a 
d’abord perçus comme une espèce 
de fuite du discours politique, 
puisque ces productions mettent 
en scène des héros dotés de pou-
voirs extraordinaires évoluant dans 
des mondes fantasmés… Il a chan-
gé d’idée. «Le refus du discours 
politique est en soi un message 

politique. Les conflits se règlent 
dans une violence très forte. 
On observe aussi que, dans ces 
films-là, les populations sont des 
espèces de victimes béates, dit-il. 
Ils attendent un sauveur — ou des 
équipes de sauveurs. Les popula-
tions sont dans un état de passi-
vité extrême, et il y a à mon avis 
un message politique derrière ça : 

on demande aux gens de se taire 
et de faire confiance aux experts, 
aux politiciens. La résistance de la 
population n’existe pas dans ces 
films-là.»

CLAUDE VAILLANCOURT 
Hollywood et la politique
ÉDITIONS ÉCOSOCIÉTÉ
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Hollywood est-il un cinéma politique?

«[Le film] Joker, sans toujours le faire de manière pertinente, tente de donner une explication au mal, et une grande partie de ce mal vient de l’exploitation des 
classes sociales», explique l’essayiste Claude Vaillancourt. —PHOTO WARNER BROS

Claude Vaillancourt expose sa pensée dans un essai éclairant et bien tourné, 
fraîchement réédité chez Écosociété.— PHOTO LA PRESSE, ALAIN ROBERGE



LUNDI 27 JANVIER 2020  leSoleil30   ARTS ET SPECTACLES

 ̽ ALOUETTE  
(SAINT-RAYMOND)  
(418 337-2465)
1917   Ven, Sam 19h30  Dim 13h30 19h15  Mar, Mer 
19h15  (13+)
Mad Dog & The Butcher - Les derniers vilains   Jeu 
19h30  (G)
Star Wars - L’ascension de Skywalker   Ven, Sam 
19h15  Dim 13h30 19h15  Mar, Mer, Jeu 19h  (G)

 ̽ BEAUPORT (418 661-9494)
1917   Ven, Dim 13h30 16h05 18h55 21h40  Sam 13h30 
16h15 18h55 21h40  Lun, Mar, Mer, Jeu 13h30 16h05 
18h55 21h40  (13+)
À couteaux tirés   Ven, Mar, Mer 13h 15h55 19h 21h55  
Sam 15h35 18h35 21h30  Dim 13h 19h 21h50  Lun 13h 
15h55 21h55  Jeu 13h 15h55  (G)
Dolittle   Ven 14h05 16h25 19h05 21h30  Sam 11h45 
14h10 16h30 19h 21h30  Dim 12h25 14h45 17h05 19h25 
21h45  Lun, Mar, Mer, Jeu 14h05 16h25 19h05 21h30  (G)
Dolittle  (v.o.a.)   Ven 13h30 15h50 18h45 22h  Sam 
11h10 13h30 15h50 18h30 21h  Dim 11h55 14h05 16h20 
18h45 21h10  Lun, Mar, Mer, Jeu 13h30 15h50 18h45 22h  (G)
Espions incognito   Ven, Lun, Mar, Mer, Jeu 13h10 
15h35  Sam 11h30 14h 16h25  Dim 12h15 14h40 17h  (G)
Espions incognito 3D   Ven, Lun, Mar, Mer, Jeu 18h30  
Sam 18h50  Dim 19h15  (G)
Fête de famille   Ven, Lun, Mar, Mer 13h50 16h25 
19h15 21h35  Sam 13h20 16h05 19h15 21h35  Dim 
12h45 16h05 19h15 21h35  Jeu 13h 15h45 19h15 21h35  
Ford contre Ferrari   Ven, Sam, Lun, Mar, Mer, Jeu 
21h10  Dim 21h30  (G)
Jolie Turquie- Les Aventuriers voyageurs   Dim 
15h30  
Jumanji - Le prochain niveau   Ven, Dim, Lun, Mar, 
Mer, Jeu 13h20 18h50  Sam 13h 18h50  (G)
Jumanji - Le prochain niveau 3D   Ven, Dim, Lun, Mar, 
Mer, Jeu 16h10 21h35  Sam 15h55 21h35  (G)
Mauvais garçons pour la vie   Ven 13h45 16h35 
19h20 22h  Sam 13h15 16h 19h20 21h55  Dim 13h15 
16h05 19h15 21h55  Lun, Mar, Mer, Jeu 13h45 16h35 
19h20 22h  (13+)
Merci pour tout   Ven, Lun, Mar, Mer, Jeu 14h05 16h35 
19h05 21h30  Sam 11h55 14h25 16h45 19h05 21h30  
Dim 13h05 15h35 19h05 21h30  (G)
Nounou McPhee   Sam 11h  (G)
Les Quatre Filles du Docteur March   13h 16h 19h 
21h55  (G)
Rage meurtrière   Ven, Mar, Mer, Jeu 14h15 16h40 
19h30 21h50  Sam, Dim 13h20 15h50 19h05 21h20  
Lun 13h25 15h45 19h30  (13+)
La Reine des Neiges II   Ven, Lun, Mar, Mer, Jeu 14h10 
16h45 19h20 21h45  Sam 12h10 14h40 17h 19h25 
21h45  Dim 13h30 16h05 18h45 21h15  (G)
ROH - Madame Butterfly  (v.o.s.-t.f.)   Sam 12h  Lun 
18h30  
La Section Rythmique   Jeu 19h 21h40  
Sous pression   Ven, Lun, Mar, Mer, Jeu 13h45 16h20 
18h45 21h  Sam, Dim 13h10 15h40 18h45 21h  (13+)
Star Wars - L’ascension de Skywalker   Ven, Lun, 

Mar, Mer, Jeu 13h10 19h10  Sam 12h45 19h  Dim 12h50 
18h55  (G)
Star Wars - L’ascension de Skywalker 3D   Ven, 
Lun, Mar, Mer, Jeu 16h10 21h  Sam 15h55 21h50  Dim 
15h50 21h50  (G)
Star Wars: The Rise of Skywalker 3D  (v.o.a.)   Ven, 
Lun, Mar, Mer, Jeu 12h55 15h55 18h55 21h50  Sam 
11h45 14h55 18h30 21h30  Dim 12h20 15h30 18h30 
21h30  (G)
Le Tour d’écrou   Ven, Lun, Mar, Mer 13h40 16h05 19h10 
21h35  Sam 13h10 16h20 19h10 21h35  Dim 12h55 15h35 
19h10 21h35  Jeu 13h30 16h05 21h35  (13+)
The Turning  (v.o.a.)   Jeu 19h10  (13+)

 ̽ CARTIER (418 522-1011)
1917  (v.o.a.) 16h50 21h30  (13+)
1917   10h30 12h50 19h10  (13+)
Dieu existe, son nom est Petrunya  (v.o.s.-
t.f.)   12h50 17h  (G)
Dolittle   10h30 14h30 19h10  (G)
Dolittle  (v.o.a.)   12h30 21h10  (G)
Fête de famille   10h40 12h40 17h20 19h20 21h40  
Les Hirondelles de Kaboul   12h40 15h10 20h  
Little Women  (v.o.a.)   16h30  (G)
Merci pour tout   14h20 16h20  (G)
Les Misérables   10h40 14h50 19h 21h10  (13+)
Nin e Tepueian - Mon cri  (v.o.s.-t.f.)   11h 18h20  (G)
Les Quatre Filles du Docteur March   14h40 21h20  (G)

 ̽ CLAP – LORETTEVILLE  
(418 653-2470)
1917  (v.o.a.)   Dim, Mer 19h  (13+)
1917   Ven, Sam, Lun, Mar, Jeu 11h 13h40 16h20 19h 
21h40  Dim, Mer 11h 13h40 16h20 21h40  (13+)
Bad Boys for Life  (v.o.a.)   Dim, Mer 18h50  (13+)
Bad Boys for Life - Séances VIP  (v.o.a.)   Ven, Sam, 
Lun, Mar, Jeu 21h35  (13+)
Le Chant des noms   11h10 13h50 16h30 19h05  (G)
Comédie Française - Les Fourberies de Scapin  
(v.o.f.)   Dim 11h  Mer 13h  
Dolittle   12h05 14h30 16h50 19h10 21h30  (G)
Jumanji - Le prochain niveau   13h30 16h10 18h55 
21h40  (G)
Mauvais garçons pour la vie   Ven, Sam, Lun, Mar, 
Jeu 10h55 16h05 18h50  Dim 10h10 16h05  Mer 10h55 
16h05  (13+)
Mauvais garçons pour la vie - Séances VIP   Dim, 
Mer 21h35  (13+)
Merci pour tout   15h35 21h45  (G)
Les Misérables   Ven, Sam, Dim, Lun, Mar, Jeu 13h10 
16h55  Mer 12h40 16h55  (13+)
Parasite  (v.o.s.-t.f.)   20h50  (13+)
Playmobil - Le film   Dim 10h  (G)
Les Quatre Filles du Docteur March   10h45 17h55  (G)
Rebelles   Ven, Sam, Lun, Mar, Jeu 10h50 12h50 14h50 
19h20  Dim 12h50 14h50 19h20  Mer 10h50 14h50 
19h20  (13+)
Rebelles - Séances VIP  (v.o.f.)   21h25  (13+)
La Reine des Neiges II   10h45 13h35  (G)
Star Wars - L’ascension de Skywalker   11h20 14h40 
18h 21h20  (G)

 ̽ CLAP – SAINTE-FOY  
(418 653-2470)
1917  (v.o.a.)   Ven, Sam, Dim, Mar, Mer, Jeu 10h30 13h15 
16h 18h45 21h30  Lun 13h15 16h 18h45 21h30  (13+)
1917   10h45 13h30 16h15 19h 21h45  (13+)
À couteaux tirés   13h25  (G)
Antigone   16h  (G)
Le Chant des noms  (v.o.s.-t.f.)   Ven, Sam, Dim, 
Lun, Mar, Jeu 13h20 18h35 21h15  Mer 13h20 19h10 
21h45  (G)
Le Chant des noms   Ven, Sam, Dim, Lun, Mar, Jeu 
10h45 15h55  Mer 10h45 15h55 21h45  (G)
Comédie Française - Les Fourberies de Scapin  
(v.o.f.)   Dim 10h30  Jeu 13h  
Dolittle   11h15 12h25 16h05 18h30  (G)
Dolittle  (v.o.a.)   21h40  (G)
Douleur et gloire  (v.o.s.-t.f.)   10h  (G)
Les Hirondelles de Kaboul   10h 14h45  
Jumanji - Le prochain niveau   Ven, Sam, Dim, Lun, 
Mar, Mer 12h  Jeu 12h15  (G)
Jumanji - The Next Level  (v.o.a.) 21h30  (G)
Just Mercy  (v.o.a.)   21h35  (G)
Knives Out  (v.o.a.)   21h35  (G)
Little Women  (v.o.a.)   21h30  (G)
Merci pour tout   Ven, Sam, Dim, Lun, Mar, Mer 10h 
18h20  Jeu 10h30 18h20  (G)
Les Misérables   Ven, Sam, Dim, Lun, Mar 12h15 14h35 
19h10 21h35  Mer 12h15 14h35 21h35  Jeu 10h 15h35 
19h45 21h55  (13+)
Parasite  (v.o.s.-t.f.)   10h25 15h40 18h35  (13+)
Playmobil - Le film   Dim 10h  (G)
Les Quatre Filles du Docteur March   12h40 18h35  (G)
Rebelles   Ven, Sam, Lun, Mar, Mer, Jeu 10h20 12h30 
14h40 16h40 19h25 21h40  Dim 13h20 15h20 16h40 
19h40 21h50  (13+)
La Reine des Neiges II   10h15 13h40  (G)
Rêves de jeunesse   Ven, Sam, Lun, Mar, Mer 10h10 16h55 
19h20  Dim 10h 16h55 19h20  Jeu 10h10 17h45 19h20  (G)
Le Rire   Mer 19h  (13+)
Star Wars - L’ascension de Skywalker   11h55 15h10 
18h25  (G)
Star Wars: The Rise of Skywalker 3D  (v.o.a.)   20h55  (G)
Varda par Agnès   Ven, Sam, Lun, Mar, Mer, Jeu 16h50  
Dim 17h15  (G)
Une Vie cachée  (v.o.s.-t.f.)   12h25 14h45 20h35  (G)
L a  V i e  i n v i s i b l e  d ’ E u r i d i c e  G u s m a o  
(v.o.s.-t.f.)   16h20  
La Voie de la justice   18h40  (G)

 ̽ DES CHUTES  
(SAINT-NICOLAS)  
(418 831-2660)
1917   Ven, Lun, Mar, Mer, Jeu 13h 18h45 21h30  Sam, 
Dim 12h45 15h30 18h45 21h30  (13+)
Le Chant des noms   Ven, Lun, Mar, Mer, Jeu 13h 18h45 
21h30  Sam, Dim 12h45 15h30 18h45 21h30  (G)
Dolittle   Ven, Lun, Mar, Mer, Jeu 13h 19h 21h30  Sam, 
Dim 13h 15h30 19h 21h30  (G)
Jolie Turquie- Les Aventuriers voyageurs   Dim 
15h30  Mar 13h  Mer 19h  

Jumanji - Le prochain niveau   Ven, Lun, Mar, Mer, 
Jeu 13h 18h40 21h30  Sam, Dim 12h40 15h30 18h40 
21h30  (G)
Mauvais garçons pour la vie   Ven, Lun, Mar, Mer, 
Jeu 13h 18h40 21h30  Sam, Dim 12h40 15h30 18h40 
21h30  (13+)
Star Wars - L’ascension de Skywalker   Ven, Lun, 
Mar, Mer, Jeu 12h45 18h30 21h30  Sam, Dim 12h30 
15h30 18h30 21h30  (G)
Le Tour d’écrou   Ven, Lun, Mar, Mer, Jeu 13h 19h 
21h30  Sam, Dim 13h 15h30 19h 21h30  (13+)
La Voie de la justice   Ven, Lun, Jeu 13h 18h40 21h30  
Sam 12h40 15h30 18h40 21h30  Dim 12h40 18h40 
21h30  Mar 18h40 21h30  Mer 13h 21h30  (G)

 ̽ IMAX GALERIES DE LA 
CAPITALE (418 624-4629)
1917 - IMAX   Ven 21h45  Sam 13h  Dim 16h  Lun 19h  
Mer 13h  Jeu 21h45  (13+)
1917 - IMAX   Ven 13h 16h 19h  Sam 16h 19h 21h45  
Dim 13h 19h 21h45  Lun 13h 16h 21h45  Mar 13h 16h 
19h 21h45  Mer 16h 19h 21h45  Jeu 13h 16h 19h  (13+)
Magnifique Planète 3D   Ven, Dim, Mar, Jeu 11h30  
Merveilles des mers   Sam, Lun, Mer 11h30  (G)

 ̽ LIDO (LÉVIS) (418 837-0234)
1917   Ven, Lun, Mar, Mer, Jeu 13h 18h45 21h30  Sam, 
Dim 12h45 15h30 18h45 21h30  (13+)
Alice et le maire   Dim 15h30  Mar 13h  Mer 19h  (G)
Le Chant des noms   Ven, Lun, Jeu 13h 18h45 21h30  
Sam 12h45 15h30 18h45 21h30  Dim 12h45 18h45 
21h30  Mar 18h45 21h30  Mer 13h 21h30  (G)
Dolittle   Ven, Lun, Mar, Mer, Jeu 13h 19h 21h30  Sam, 
Dim 13h 15h30 19h 21h30  (G)
Jumanji - Le prochain niveau   Ven, Lun, Mar, Mer, Jeu 
13h 18h40 21h30  Sam, Dim 12h40 15h30 18h40 21h30  (G)
Mauvais garçons pour la vie   Ven, Lun, Mar, Mer, 
Jeu 13h 18h40 21h30  Sam, Dim 12h40 15h30 18h40 
21h30  (13+)
Merci pour tout   13h 19h  (G)
Misérables, Les - Séances VIP  (v.o.f.)   Ven, Lun, 
Mar, Mer, Jeu 13h 19h 12h30  Sam, Dim 13h 15h30 
19h 21h30  (13+)
Le Tour d’écrou   Ven, Lun, Mar, Mer, Jeu 13h 19h 
21h30  Sam, Dim 13h 15h30 19h 21h30  (13+)
La Voie de la justice   Ven, Lun, Mar, Mer, Jeu 21h30  
Sam, Dim 15h30 21h30  (G)

 ̽ SAINTE-FOY (418 871-1550)
1917   Ven 13h25 16h15 19h20 21h35  Sam 13h25 
16h25 19h20 21h35  Dim 13h10 16h10 19h15 21h30  
Lun 13h10 15h45 19h15 21h30  Mar, Mer, Jeu 13h25 
16h15 19h15 21h30  (13+)
À couteaux tirés   Ven 13h 16h 18h55 21h55  Sam 
15h55 18h50 21h45  Dim 15h55 18h50 21h40  Lun 
13h30 16h20 21h50  Mar 12h55 15h50 19h 21h50  Mer 
16h05 19h  Jeu 13h10 16h 19h 21h50  (G)
Bolshoi Ballet - Giselle   Dim 12h55  
Le Chant des noms   Ven 13h10 15h55 18h50 21h35  
Sam 13h20 15h55 18h50 21h35  Dim 13h25 16h10 

19h10 21h50  Lun 13h40 16h25 19h15 21h55  Mar, 
Mer, Jeu 13h40 16h25 19h10 21h45  (G)
Dolittle   Ven 14h 16h35 19h30 21h55  Sam 11h45 
14h25 17h 19h35 22h05  Dim 12h10 14h45 17h05 19h35 
21h55  Lun 14h 16h35 19h25 21h50  Mar, Mer, Jeu 14h 
16h35 19h35 21h55  (G)
Espions incognito   Ven 13h35 16h05  Sam 11h25 
14h 16h30  Dim 13h30 16h  Lun, Mer, Jeu 13h05 16h10  
Mar 13h05 15h55  (G)
The Gentlemen  (v.o.a.)   Ven 13h10 16h10 19h15 
22h  Sam 11h15 13h55 16h40 19h25 22h10  Dim 13h05 
16h05 19h05 21h45  Lun, Mar, Mer, Jeu 13h30 16h10 
19h05 21h40  (13+)
Jumanji - Le prochain niveau   Ven, Lun, Mar, Mer, 
Jeu 13h20 16h15  Sam 13h05 16h15  Dim 13h15 
16h10  (G)
Jumanji - Le prochain niveau 3D   Ven 19h10 21h55  
Sam 19h05 21h50  Dim, Lun, Mar, Mer, Jeu 19h 21h40  (G)
The Last Full Measure  (v.o.a.)   Ven 13h20 16h10 
19h05 21h50  Sam 13h10 16h05 19h 21h45  Dim 13h15 
16h05 19h10 21h50  Lun, Mar, Mer, Jeu 13h45 16h30 
19h10 21h45  
Mauvais garçons pour la vie   Ven 13h25 16h20 
19h20 22h10  Sam 13h20 16h20 19h20 22h10  Dim 
13h20 16h15 19h10 21h55  Lun, Mar, Mer, Jeu 13h25 
16h15 19h10 21h55  (13+)
Merci pour tout   Ven, Sam 19h10 22h  Dim, Mar, Mer 
19h 21h50  Lun 19h  Jeu 19h 21h55  (G)
La Mosquée - Une communauté menacée   Mer 21h30  
Nounou McPhee   Sam 11h  (G)
La Reine des Neiges II   Ven 13h30 16h15  Sam 11h05 
13h40 16h15  Dim 12h45 15h25  Lun 13h15 16h15  Mar 
13h 16h20  Mer, Jeu 13h15 16h20  (G)
Reine des Neiges II, La 3D   Ven, Sam 18h55  Dim 
18h45  Lun, Mar, Mer, Jeu 18h50  (G)
ROH - Madame Butterfly  (v.o.s.-t.f.)   Sam 12h  Lun 
18h30  Mer 12h55  
Sous pression   Ven, Sam 22h10  Dim 22h  Lun, Mar, 
Mer, Jeu 21h55  (13+)
Star Wars - L’ascension de Skywalker   Ven 13h05 
19h05  Sam 12h30 19h05  Dim 12h30 18h55  Lun 13h10 
18h50  Mar, Mer, Jeu 13h15 18h55  (G)
Star Wars - L’ascension de Skywalker 3D   Ven 
15h55 21h30  Sam 15h45 21h30  Dim 15h45 21h20  
Lun, Mar, Mer, Jeu 15h40 21h20  (G)
Star Wars - The Rise of Skywalker  (v.o.a.)   Ven 
12h40 15h40  Sam 12h10 15h25  Dim 12h 15h15  Lun, 
Mer, Jeu 13h 15h30  Mar 12h45 15h35  (G)
Star Wars: The Rise of Skywalker 3D  (v.o.a.)   Ven, 
Sam 18h45 21h50  Dim, Lun 18h40 21h40  Mar, Mer, 
Jeu 18h40 21h45  (G)
Le Tour d’écrou   Ven 12h45 15h 17h15 19h40 22h05  
Sam 12h15 14h45 17h05 19h35 22h  Dim 12h25 14h50 
17h10 19h30 22h  Lun, Mar 14h05 16h35 19h30 21h50  
Mer 13h55 16h55 19h10 21h50  Jeu 14h 16h35 19h30 
21h50  (13+)
La Voie de la justice   Ven 12h55 15h55 19h 22h05  
Sam 12h45 16h 19h05 22h05  Dim 12h50 15h50 18h55 
21h55  Lun, Mar, Jeu 13h 15h55 18h55 21h50  Mer 
13h05 16h05 18h50 21h50  (G)

COMPILATION MEDIAFILM.CA

› DANS LES CINÉMAS DU 24 AU 30 JANVIER

 LUNDI SOIR À LA TÉLÉ (N) - Nouvelle émission 2020-01-27

 Réseau Câb. 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 
(11) ICI RC Télé 2 District 31 (N) Lâcher prise (N) Une autre histoire (N) Les pays d'en haut (N) Le Téléjournal (N) SportsEx (N)/ On va se

(4) TVA 4 Refuge animal (N) En tout cas (N) L'échappée / Le mot de la fin (N) Fugueuse la suite / Le piège (N) TVA nouvelles (N) (22h35) Denis Lévesque (N)

(2) V 5 À table avec mon ex Rire et délire Maître du chantier / La façade (N) La semaine des 4 Julie (N) La grande évasion / L'ennemi de mon ennemi Un souper parfait

(15) TQc 3 Génial! (N) Ça vaut le coût (N) Point doc / 24 heures dans le corps humain Zone franche (N) M'entends-tu? (N) L'indice Mc$ween Dans les médias

(6) CBC 6 Coronation Street Family Feud Canada (N) Murdoch Mysteries / Kill Thy Neighbour (N) Coroner / Unburied (N) CBC News: The National (N) CBC Montreal News (N)

(12) CTV 7 eTalk Bob Hearts Abishola 9-1-1: Lone Star / Texas Proud (N) All Rise The Good Doctor / Sex and Death (N) CTV National News

(20) Global 8 Ent. Tonight Canada Ent. Tonight (N) Nurses / Chrysalis (N) Prodigal Son / Internal Affairs (N) NCIS: Los Angeles Global News (N)

(22) ABC 51 Local 22 News at 7 (N) Inside Edition (N) The Bachelor (N) The Good Doctor / Sex and Death (N) Local 22 News at 11 (N)

(3) CBS 53 CBS Evening News (N) Ent. Tonight (N) The Neighborhood Bob Hearts Abishola Undercover Boss / Clean Harbors (N) Bull / Fantastica Voyage Channel 3 News at 11 (N)

(44) FOX 54 Big Bang Theory Big Bang Theory 9-1-1: Lone Star / Texas Proud (N) Prodigal Son / Internal Affairs (N) Local 44 News at 10:00 p.m. (N) Last Man Standing

(5) NBC 52 Jeopardy! (N) Wheel of Fortune (N) America's Got Talent: The Champions / The Champions Four (N) Manifest / Garrett Wareing et Jared Grimes. (N) NBC5 News @ 11 (N)

(57) PBS 50 PBS NewsHour (N) Antiques Roadshow / Bonanzaville (Hour One) (N) Antiques Roadshow / The Best of 20 No Passport Required / Houston (N) BBC World News

 ICI RDI 19 24/60 (N) Les grands reportages (N) Le Téléjournal (N) Mordus de politique (N) Le National (N)

 ICI ARTV 31 (18h30) Les belles histoires Country / Alex et Caro et Ghys Mongeon. Lawren Harris: Là où chante l'univers (N) Traces des Sept 5 degrés

 Canal D 36 Douanes Douanes Structures abandonnées / Les ruines d'Escobar (N) Phénomènes vus / Le bateau fantôme (N) La frontière États-Unis-Mexique Alaska: La ruée vers l'or

 Canal Vie 44 C'est quoi ton plan? Les cheaps (N) Conseils d'amis (N) Mères à boutte Dre Boutons / Adieu, bosse fugueuse! (N) Comme chien et chat / Chats prisonniers Vendre ou rénover

 Évasion 40 House Hunters Bagages aux enchères Hôtels eXtrêmes / Hospitalité hantée 99 envies d'Évasion / Nouvelle-Orléans: Uptown 1 famille, 1 VR: Boondocking en Californie Hotel impossible

 Historia 42 La malédiction d'Oak Island / Le visage du mystère La malédiction d'Oak Island / Secrets présidentiels Malédiction Island / Les bijoux de Marie-Antoinette Le mystère de l'or confédéré / La Utah Connection FantomWorks

 MAX 32 Le mentaliste / Mon ancien moi Un village à Brooklyn / Un coeur enflammé (N) RÉGRESSION (2015) avec David Thewlis, Ethan Hawke. Bones / Émancipation

 ELLE Fictions 33 Beautés désespérées / Quelques écarts (N) Dynastie / On arnaque pas une arnaqueuse (N) UN COUPLE PRESQUE PARFAIT (2015) avec Rukiya Bernard, Carolyn Adair. Dynastie

 Séries + 41 Élémentaire / Un fin limier Les enquêtes du NCIS (N) Nouvelle-Orléans / La rivière Styx Partie 1 de 2 (N) NCIS: Los Angeles / Pas de fumée sans feu (N) Les enquêtes du NCIS

 TV5 29 La moutarde nous monte au nez (N) Les Flèches d'Argent (N) Apocalypse / La conquète 1953-1955 (N) Le jour où... / Le jour où... Churchill choisit la guerre Journal/(23h20) C à dire?!

 Unis TV 30 Pas plus bêtes (N) Chefs en mission (N) Made in Canada / L'heure du ménage de printemps Le correspondant du Grand Nord Frères, fusils, festins / Les perdrix de la baie Au coeur du Yukon

 Z 43 Top Gear / Des bolides à 10 000 dollars (N) Diesel Brothers (v.f.) (N) Pitbulls et prisonniers / Attaqué par surprise (N) Arrow / Aveux (N) Dexter

 RDS 25 LNH Hockey / Capitals de Washington c. Canadiens de Montréal (En direct) L'antichambre (En direct) Sports 30 (N) LNH Canadiens express

 Sportsnet 179 Open Invitation NHL's Best LNH Hockey / Lightning de Tampa Bay c. Stars de Dallas (En direct) Sportsnet Central (N)

 TSN 190 That's Hockey (En direct) LNH Hockey / Devils du New Jersey c. Sénateurs d'Ottawa (subject to blackout) (En direct) SportsCentre (N) SportsCentre (N)

(9) Télé-Mag 10 Phyto-Med Découverte extra Festidrag.tv Motocross Québec Virage Plus Passion auto rétro Action Moteur Sport Virage

 MATV 9 Ma vie sans mon auto LeZarts Maudits légumes Rendez-vous Des chemins La beauté du vin Parler d'argent Mise à jour / Québec Projection libre

 Télétoon 56 TeenTitans/ Teen Titans Pokémon, la série Batman American Dad! Les Simpson / Bar laitier Les Simpson Family Guy Family Guy Les Simpson / Bar laitier

 VRAK 38 Mom (v.f.) (N) Friends iZombie / La dernière danse Les 100 / Les visages sous verre (N) Cardinal / Lemur (N) Mom (v.f.)
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LOS ANGELES — À seulement 
18 ans, Billie Eilish, avec sa pop ico-
noclaste et son univers sombre, a 
réalisé le grand chelem dimanche 
au gala des prix Grammy en raflant 
le prix de l’enregistrement de 
l’année pour Bad Guy et celui de 
l’album de l’année.

Déjà sacrée peu avant révélation 
de l’année et chanson de l’an-
née, l’adolescente a ainsi raflé la 
mise dans les quatre catégories 
majeures des prix Grammy, la plus 
jeune à avoir réussi un tel exploit 
depuis le début de la compétition.

Elle a aussi remporté le Gram-
my du meilleur album vocal pop, 
s’inclinant seulement face à l’exu-
bérante rappeuse Lizzo dans la 
catégorie de la meilleure perfor-
mance pop solo.

La jeune femme aux cheveux par-
tiellement teints en vert a balayé 
des stars aguerries comme Ariana 
Grande, Taylor Swift, Lana Del Rey 
ou Lady Gaga, et des pointures du 
moment comme Lizzo, Lil Nas X 
ou Post Malone.

L’artiste californienne figurait parmi 
les artistes comptant le plus grand 
nombre de nominations aux prix 
Grammy cette année, six au total.

Avant la sortie de son album au 
printemps dernier, Billie Eilish 
avait déjà remporté un vif succès 
sur Internet pour sa pop auda-
cieuse, marquée par des basses 
lourdes et mâtinée de trap  et 
d’électro.

En août, Billie Eilish est deve-
nue la première musicienne née 
dans les années 2000 à se hisser 
au sommet du top 100 américain, 
détrônant Lil Nas X et son record 
de 19 semaines avec son succès 
planétaire Old Town Road.

L’artiste consacrée «femme de 
l’année 2019» par le magazine spé-
cialisé Billboard a aussi écrit avec 
son frère le thème officiel du pro-
chain volet des aventures de James 
Bond, Mourir peut attendre.

«Je n’aurais jamais pensé que 
ça m’arrive, de toute ma vie», s’est 
exclamée Billie Eilish, qui partage 
le prix de chanson de l’année avec 
son grand frère, Finneas O’Connell, 
le principal auteur avec lequel elle 
travaille.

«J’ai grandi en vous regardant tous», 
a-t-elle lancé ingénument au par-
terre de stars présentes dans la salle 
du Staples Center de Los Angeles.

HOMMAGE À KOBE BRYANT
La cérémonie des prix Grammy a 

débuté dimanche soir par un hom-
mage à Kobe Bryant, l’un des plus 
grands joueurs de basketball de 
sa génération, qui a péri dans un 
accident d’hélicoptère quelques 
heures plus tôt.

Alicia Keys, qui est à la barre du 
gala, a été rejointe sur la scène 
du Staples Center à Los Angeles 
par Boyz II Men pour interpréter 
une version a capella de It’s So 
Hard to Say Goodbye to Yesterday. 

Elle a tenu à souligner que «Los 
Angeles, les États-Unis et le monde 
entier ont perdu un héros».

«Ce soir est pour Kobe», a égale-
ment lancé Lizzo lors de sa propre 
performance.

Lizzo fait partie du mélange de 
nouveaux venus et de visages bien 
connus qui ont décroché leur 
premier prix Grammy pendant la 
cérémonie hors d’ondes, plus tôt 
dans la journée, avec Tanya Tucker, 
J.Cole, Lizzo, Billie Eilish, Lil Nas X, 
Billy Ray Cyrus et le regretté Nipsey 
Hussle.

Michelle Obama, Sara Bareilles, 
Rosalia et 21 Savage ont éga-
lement été récompensés pen-
dant cette première vague de 
remise de prix. Gary Clark Jr. et 
le frère d’Eilish, Finneas, s’y sont 
particulièrement démarqués, 

r e m p o r t a n t  c h a c u n  t r o i s 
trophées.

Michelle Obama a remporté le 
prix dans la catégorie du meilleur 
enregistrement parlé pour la ver-
sion audio de Becoming. Son mari, 
l’ancien président Barack Obama 
avait déjà obtenu ce prix deux fois 
avant elle.

Lil Nas X et Billy Ray Cyrus ont 
pour leur part obtenu le premier 
Grammy de leur carrière pour la 
vidéo Old Town Road.

La cérémonie hors d’ondes s’était 
elle aussi amorcée par un bref 
hommage à l’ancienne vedette de 
la NBA Kobe Bryant.

Faisant référence au domicile des 
Lakers de Los Angeles, l’équipe 
avec laquelle Bryant s’est illustré 
tout au long de sa carrière, le pré-
sident intérimaire des Grammy, 
Harvey Mason fils, a demandé à 
la foule : «Comme nous sommes 
chez lui, je vous demande de vous 
joindre à moi pour observer une 
minute de silence.»

Nipsey Hussle, qui devait être 
honoré au cours du gala diffusé en 
direct, a remporté son premier tro-
phée de façon posthume. La der-
nière chanson du défunt rappeur, 
Racks in the Middle, qui met aussi 
en vedette Roddy Rich et Hit-Boy, 
a raflé le Grammy dans la catégorie 
meilleure performance en rap.

La famille de Hussle, y compris 
son frère, sa grand-mère et sa fian-
cée Lauren London, a accepté le 
prix en son nom. «Nip l’a fait, pas 
pour les prix, mais pour le peuple», 
a déclaré Mme London.

Un hommage auquel participe-
ront notamment DJ Khaled, John 
Legend et Meek Mill doit égale-
ment lui être rendu.

62e GALA DES PRIX GRAMMY

Billie Eilish,  
reine de 
la soirée

Billie Eilish et son frère Finneas O’Connell ont partagé le prix Grammy de la chanson de l’année pour Bad Guy. 

— PHOTOS AP, MATT SAYLES

Un hommage au défunt rappeur Nipsey Hussle et à l’ancienne vedette de la 

NBA Kobe Bryant a été rendu durant le gala des prix Grammy.

La performance d’Aerosmith, avec Steven Tyler et Joe Perry, était l’une des 

plus attendues de la soirée.

«J’ai grandi en vous 
regardant tous»

 — Billie Eilish en recevant le 

Grammy de la chanson de 

l’année pour Bad Guy

«Los Angeles, les 
États-Unis et le 
monde entier ont 
perdu un héros»

 — Alicia Keys, rendant 

hommage à Kobe Bryant
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3 7
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Placez un chiffre de
1 à 9 dans chaque case vide.
Chaque ligne, chaque colonne
et chaque boîte 3x3 délimitée
par un trait plus épais doivent
contenir tous les chiffres de
1 à 9. Chaque chiffre apparaît
donc une seule fois dans une
ligne, dans une colonne et
dans une boîte 3x3.

Niveau de difficulté :moyen 4961

Ce jeu est une réalisation de Ludipresse • Informationswww.les-mordus.com.

SUDOKU

Thème : Proverbe
sanskrit
Placez les lettres de
chaque colonne dans la case
appropriée de manière à
former une phrase complète.
Les mots sont séparés
par une case noire.

Solution du
dernier numéro :
Citation de Jean-Paul
Pinsonneault : L’orgueil est
aussi une forme de la
médiocrité.
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CITATION SECRÈTE par Isabelle Vadeboncoeur

SOLUTIONDUDERNIERSUDOKU

1. Cellule où un prisonnier est mis à
l’isolement - Prisons.

2. Se prend en sortant

MOTS CROISÉS

SOLUTIONDUDERNIER NUMÉRO
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

1

2

3

4

5

6

7

8
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12

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

HORIZONTALEMENT

1. État de l’Europe balka-
nique, au Nord de la Grèce
- Pronom personnel.

2. Qui a une saveur aigre -
Parlement de l’État d’Israël.

3. Moment de répit - Plante
oléagineuse.

4. Se dit quand on part - Petit
baudet.

5. Habiter - Dans la béchamel.
6. Balle qui fait le point -
Partagé - Bouclier médiéval.

7. Néon - Personne médisante.
8. Elle est à la une - Instrument
de dessinateur - Coussin
servant de siège.

9. Quart de ronde - Combat
singulier.

10. Glenn Gould - Explosif très
puissant.

11. Frustrés - Rayée sur un
registre.

12. Viscère abdominal -
Emblème de royauté.

VERTICALEMENT

1. État des États-Unis, sur
l’Atlantique - Levée, aux cartes.

2. Noyau d’une statue - D’une
partie du monde.

3. Cabernet - Se porte, parfois,
avant de boire.

4. Usé par frottement - Qui
présente des filons.

5. Alouette d’Afrique - Grande
glaciation.

6. Consentement - Choisis.

7. Offensée par des paroles
blessantes - Répartition.

8. Venue au monde - Ressem-
blance - Un des apôtres de
Jésus.

9. Tentative - Certains sportifs
en prennent.

10. Se dit en levant son verre -
Rabot.

11. Note de service - Condiment
aigre-doux.

12. Entièrement déployé - Noël
et le jour de l’An.

27 janvier 2020 No 5684

MOTS CROISÉS JUNIOR MOT MYSTÈRE
ADRIATIQUE
AGDE
AIOLI
ALEXANDRIE
ANCONE
ANNABA

BANDOL
BORD
BRINDISI

CAPRI
CORSE
COURANT
CROISIERE

DELOS
DINAR

EAU
EBRE
EGEE
EGYPTE
ELBE
ESPAGNE
EUROPE

FOS
FRANCE

GAETE
GENES
GIENS

HAIFA
HYDRA

IBIZA
IONIENNE
IOS
ISCHIA
ISRAEL

KRK

LAVERA
LEK

LIBYE

MONACO

NAXOS
NICOISE

OLIVE
OLIVIER
OTRANTE

PALOS
PASSE
PIN

PLAGE

RAB
REMOUS

SARDE
SICIE

SKIKDA
SOLEIL
SPLIT

TIBRE
TURC

VAR
VIN

XERES

Solution du dernier numéro : JUMEAUX 27-01-2020
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Solution du dernier numéro
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7
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1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

HoRiZontalEMEnt

1 Qu’on peut, au choix, faire
ou ne pas faire.

2 Même pas quelques
miettes. – Se dit d’un
triangle qui a deux côtés
égaux.

3 Qui est très personnel,
que l’on garde pour soi.
– Arbuste à fleurs mauves
ou blanches qui sentent
très bon.

4 Symbole du sélénium.
– Flétrie, en parlant d’une
fleur. – Elle vivait au
paradis terrestre.

5 Action de prendre ce
qui appartient à autrui.
– Répartition.

6 Avoir le culot de faire
quelque chose. – Très
fatigant.

7 Qui n’a rien d’exception-
nel. – Léger sillon à la
surface de la peau.

8 Se sert de quelque chose.
– Souhaités.

VERtiCalEMEnt

1 Léger tremblement
accompagné d’une
sensation de froid.

2 Il est né le premier.
– Petite pièce de
monnaie qui ne vaut pas
grand-chose.

3 Déterminant démonstratif.
– Préposition qui indique
une direction.

4 Vêtement réglementaire
porté dans certaines
écoles.

5 D’une manière mauvaise.

6 À toi. – On l’introduit dans
une serrure pour ouvrir
une porte.

7 Il est noir ou rouge.
– Individus de l’espèce
humaine.

8 Supporte avec plus ou
moins de patience quelque
chose de désagréable.

9 À cet endroit. – Troublé
par l’effet de l’alcool.

10Un peu fendu. – Il est
indispensable aux êtres
vivants.

11 Plante aromatique des
régions méditerranéennes
aux fleurs très odorantes.

12 Met sur une balance.
– Qui sont à toi.

E n t o M o l o G i E

M o R S E S H o n t E

P E u t E S B o u C

a C R i a V E n i R

i l u S a G E D a

l a C S V E R G E R S

l i a S S E B l E u E

E t R E C R E u S E R
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Bélier (21 mars au 19 avril)
Si vous considérez que les gens avec
lesquels vous collaborez n'accordent pas
suffisamment de place à vos idées ou qu'ils
essayent de s'attribuer tout le mérite,
servez-vous de l'influence de Mars en
Sagittaire pour vous affirmer davantage.
On vous respectera deux fois plus si vous
osez prendre votre place. De toute façon,
cette fin janvier devrait vous offrir de
bonnes nouvelles.

Taureau (20 avril au 20 mai)
La présence de Jupiter dans un autre
Signe de Terre, le Capricorne, devrait vous
aider à mieux vous organiser. Les petits
ennuis de votre quotidien disparaîtront
avec un peu d'autodiscipline. En gérant
votre temps plus efficacement, vous
aurez l'impression d'avoir un horaire plus
flexible. C"est aussi un bon moment pour
réarranger votre mobilier ou re-décorer
votre foyer.

Gémeaux (21 mai au 21 juin)
Vous devriez vous libérer d'un poids qui
vous pèse sur le c�ur en amorçant ce
début de semaine. Un entretien que vous
redoutez pourrait vous apporter davan-
tage de soulagement que de contrariété.
Car le malaise que vous ressentez est net-
tement plus désagréable que la réaction
que vous appréhendez. Avec le Soleil et
Mercure en Verseau, Signe d'Eau ami du
vôtre, tout devrait bien se passer.

Cancer (22 juin au 22 juillet)
Tandis que la Lune se trouve " à la suite "
du duo Vénus-Neptune en Poissons, Signe
d'Eau ami du vôtre, il est probable que
votre début de semaine soit plus impor-
tant que vous ne le prévoyez. N'hésitez
pas à poser des questions et insistez
jusqu'à ce que l'on vous fournisse des
réponses satisfaisantes. Votre persévé-
rance vous aidera sûrement à surmonter
certaines difficultés.

Lion (23 juillet au 22 août)
Le problème qui vous préoccupe pour-
rait disparaître rapidement si vous prenez
l'initiative. N'espérez pas qu'une autre per-
sonne vienne vous secourir ou vous libé-
rer d'une situation qui vous importune. Le
Soleil et Mercure en Verseau se trouvent
en face de votre Signe, alors rappelez-
vous que toutes les solutions doivent
provenir de vous et qu'elles se trouvent à
votre portée.

Vierge (23 août au 22 sept.)
L'union fait la force, dit-on. Avec la Lune,
Vénus et Neptune en Poissons, en face
de votre Signe, la réussite devrait être
atteinte par voie de coopération et d'en-
traide. N'hésitez pas à réquisitionner l'aide
de nouvelles personnes afin de consolider
un projet, vous pourriez former une nou-
velle équipe dynamique. Grâce à Jupiter
en Capricorne, votre vie sociale devrait
être effervescente.

Balance (23 sept. au 23 oct.)
Il faut parfois tenter sa chance. Alors avec
le Soleil et Mercure en Verseau, Signe d'Air
ami du vôtre, vous ne devriez pas regretter
l'initiative que vous envisagez. Les appuis
que vous avez déjà acquis seront avec
vous pour de bon, et vous pourrez faire
confiance aux relations qui ont subi le test
du temps. Et par ailleurs, certaines trou-
vailles seront même favorisées...

Scorpion (23 oct. au 21 nov.)
Il est impossible d'exceller dans tous les
domaines. Vous ne devriez pas avoir honte
s'il s'agit de demander de l'aide à des gens
qui possèdent des expertises qui diffèrent
des vôtres. Inversement, vos services
risquent d'être réquisitionnés, offrez-les
humblement sans rien attendre en retour.
Car avec la Lune, Vénus et Neptune en
Poissons, les échanges devraient être
favorisés.

Sagittaire (22 nov. au 21 déc.)
Le Soleil en Verseau est en accord avec
votre Signe, et les entretiens en tête à
tête seront susceptibles de vous ravir.
Profitez-en pour planifier une soirée spé-
ciale. N'écoutez pas les rumeurs que vous
entendrez au sujet d'une nouvelle connais-
sance. Vous devriez être en mesure de
vous en faire votre propre opinion. On
dit que les premières impressions ne
trompent pas...

Capricorne (22 déc. au 19 janv.)
Avec Jupiter en Capricorne, répondez
sans tarder à vos messages et exprimez
clairement vos intentions. Une nouvelle
acquisition risque même de transformer
votre vie quotidienne. Alors prenez le
temps de vous familiariser avec cet élé-
ment, et ne vous découragez pas si vous
n'excellez pas immédiatement. La Lune
en Poissons aura pour vous toute sa com-
passion.

Verseau (20 janv. au 18 fév.)
Si vous avez envie d'entreprendre quelque
chose de nouveau, ne vous laissez pas
dissuader par une personne craintive ou
pessimiste. Avec le Soleil et Mercure en
Verseau, vous serez en mesure de maî-
triser rapidement une nouvelle matière
ou aptitude. Rappelez-vous que les évè-
nements inattendus ne surviennent pas
tout le temps, mais qu'ils se produisent
toujours lorsque l'on s'y attend le moins.

Poissons (19 fév. au 20 mars)
Avec la Lune en Poissons, vous devriez
pouvoir flairer de belles opportunités, et
il suffira de demeurer à l'écoute afin de
les saisir. Si certains résultats tardent à
se concrétiser, ne vous découragez sur-
tout pas. Les efforts que vous fournissez
seront récompensés. Car grâce au duo
Vénus-Neptune aussi en Poissons, votre
vie sentimentale devrait s'intensifier et
vous offrir de bons moments...

Pour information :marylene@marylene.com
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No 722

1Cheveluresouslacasquettede
l’homme.•2Formedupoignet

gauchedel’homme.•3L’oeildu

canardestincomplet.
4Laqueueducanardestmoinslarge.
5Ridesd’eaucomplétéesderrière
lecanard.•6Lesherbesau-dessus

durocherdegauche.
7Niveaudulacnonindiquéàgauche

au-dessusducanard.
8Ledessusdelapierrededroite.

Ces deux dessins sont
en apparence identiques.
En réalité, il y a entre eux
huit petites différences.

ÊTES-VOUS OBSERVATEUR?

W
W

W
.H
A
N
N
E
Q
U
A
R
T
.C
O
M

MEDDCT

DIATRIBEAGE

LUELUCIFER

ALTISEHUENT

IONMAILTR

TAMTAMFEULE

RNNEUFSES

ODEONVROUM

ARECUERAS

TILLEULOINT

RUSTEPPER

NEPEAOURSE

ABONNESES

VENEREEDONS

GANGTUEUSE

COREENSIDEE

COMMEBILL
GATES

CRITIQUE
INJURIEUSE

FANÉ

SAISON
CHOIXCRUEL

DÉCODÉ

AVALÉ
BOISSON
CHAUDE

BUTTES

HOMMEBIEN
ÉLEVÉ

VIEUX

MILLE-PATTES

DÉCHIFFRÉE

INSECTE
SAUTEUR

SATAN

CONSPUENT

LIGAND

TAMBOUR
AFRICAIN

PROMENADE
PUBLIQUE

DIVISIONSDU
TEMPS

TOUR

ILPRÊTEDE
L'ARGENT

CRIECOMME
UNTIGRE

LUETTE

RADON

THÉÂTRE
PARISIEN

FAITDEPUIS
PEU

MÉDECIN
ÀELLE

BRUITDE
MOTEUR

RELATIFÀLA
PEAU

TRÈSTENDUE

INFUSION

ACCUEILLIE

BORDEL

CHEF
AFRICAIN

INSTITUTION
CATHOLIQUE

FROTTÉ
D'HUILE

ÉCRIVAIN
AMÉRICAIN

ILAUNPETIT
LIT

SCORPION
D'EAU

FORMATION
VÉGÉTALE

BOISNOIR
PASABSURDE

CÉRÉALE

PLANTIGRADE

PRÉCIS

ADORÉE
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D'ASIE

MEURTRIÈRE

FIXETTE

1780



LUNDI 27 JANVIER 2020  leSoleil34
LUNDI 27 JANVIER 2020  leSoleil34   PETITES ANNONCES

Pour nous joindre du lundi au vendredi

De 8�h à 17�h�30 .............................418 686-3311
SANS FRAIS ...............................1 866 686-3311

Sur place

DU LUNDI AU VENDREDI
........ de 8�h�30 à 12��h et de 13h à 16�h�30

Veuillez lire attentivement votre annonce. En cas d’erreur, veuillez nous aviser le plus tôt possible, car notre
responsabilité se limite à 24 heures, soit à la période comprise entre la première parution erronée et le premier jour
ouvrable suivant cette parution. Nous ne sommes responsables que du montant facturé pour la période précitée.

petites annonces
418 686-3311

IMMOBILIER VENTE

4639 à 4687
MARCHÉ MAISON .....4639
VISITES LIBRES ..........4642

IMMOBILIER LOCATION

...............................4736 à 4769

SERVICES ET EXPERTS

...............................4776 à 4799

SERVICES PERSONNELS

................................4816 à 4819

EMPLOIS

...............................4831 à 4834

VÉHICULES

................................4851 à 4861

MARCHANDISES

................................ 4871 à 4891

petitesannonces@lesoleil.com

BLONDINETTE

HAGAR L’HORRIBLE

BEN

BANDES DESSINÉES

Mon fils vient de démarrer sa
propre entreprise de photographie

       aérienne!
Wow!
C’est
très
bien!

Le seul problème, c’est que j’ai toujours
l’impression qu’on me surveille

Pourquoi
tu dis
ça?

Juste une
intuition

Eh! Tu ne peux pas affronter notre ennemi
assoiffé de sang avec un visage comme ça!

Sois plus comme le nouveau!

Tu veux dire, le menton relevé,
torse bombé et NAÏF ?

IMMOBILIER
LOCATION

4738 Logements à louer
Beauport

3½ 4½  À GIFFARD - SPACIEUX 
rénovés, intercom, métrobus 418 906-8377

MANOIR BEAUPORT 
3½-4½, chauffé, eau chaude, ascenseur, 

piscine, intercom, stat.($),

418-650-2121 poste 101
www.roussin.qc.ca

4742 Logements à louer
Centre-Ville/Limoilou/

St-Sauveur

3½ - 4½ ST-PASCAL
Près cégep, hôpital, rénovés, 

intercom, bois franc, métrobus, stat., 
418 627-2011

3½, CHAUFFÉ, pas d’eau ch., non écl., pl.,
bois franc, entrée lav./séch., balcon avant et
arrière, 2e étage, 700$, 418-648-1131

3½  ST-ODILE
chauffé, eau chaude, tout béton, 

rénové, juillet ou avant. 418 623-3125

4743 Logements à louer
Charlesbourg

3½ 4½ TERRASSE BELLEVUE
Béton, piscines int. ext., sauna, intercom,

caméras, métrobus. 418 951-2768

4½ SPACIEUX, rénové, intercom, tranquille, 
418 906-8377

3½
STUDIOS
meublés ou non
tout équipés
court terme

LE MONTMORENCY

165, Grande Allée Est

418 573-4144

www.bilodeauimmobilier.com

4752 Logements à  louer
Sainte-Foy

1½  à louer
418 651-1386

3½, 4½, DIJON, non-fum., bois franc, eau
ch., calme, stat., près des services, 650$ et
760$/mois, 418-658-0881 www.gescorp.ca

4752 Logements à  louer
Sainte-Foy

418 563 1665
3½ 4½ 5½ à la pointe des ponts, 
calmes, boisé, sécurité, piscine.

4½, RUE Laroche, non-fum., grande fenêtre,
bois franc, entrée lav./séch., 2 balcons, stat.,
775$/mois,  418-650-1550 www.gescorp.ca

5½ BEAU, ensoleillé, tranquilité assurée, in-
tercom, mur béton, près Université, info@lo-
gisbelanger.com  Imm. & juil. 418-204-1711.

DOMAINE DES COMPAGNONS
3½-4½ chauffé/éclairé/eau chaude, 
intercom, piscine, à partir de 818$ 

418-650-2121 Poste 101
www.roussin.qc.ca

NOEL-CARTER, BEAUX GRANDS
3½-4½-5½, libres, récents, bois flottant, 

paisibles, stat. int.,  ascenseur.

418 454-4392 

4753 Logements à  louer
Sillery

5½, 2 ch.,  planchers bois franc, chauffé,
1321 av. Charles. 895$ et un mois gratuit.
Dispo. 1er janvier 2020. 418-563-5665.

4767 Bureaux et locaux
Ã louer

A 622-9494 - BUREAU, ENTREPÔTS,
COMMERCIAL, INDUSTRIEL

Groleau Développement
Charlesbourg, Pierre-Bertrand,

Charest, Semple, Philippe Paradis,
St-Augustin, 3000 à 200 000 pi2.

À coin Duplessis/ch. Ste-Foy
1400 pi ca.DÉTAIL,COMMERCIAL
Sibr.ca 418-930-8000/651-2511

À Place Henri-Bourassa
RÉNOVÉ À NEUF

1800 à 4000 pi car.
Restaurant, clinique, détail, etc.

418-930-8000/651-2511

•PROJET SELON VOS BESOINS •

1 ½ MOIS GRATUIT - BOUL. LAURIER

Bois, marbre. 2.0 meublé, 3.0, 3½, 4½, 5½
Garage, piscine, badminton, balançoire,
électricité inclus. 651-0861 ou 955-3385

À 653-7458

BUREAUX
COMMERCIAL
INDUSTRIEL

À 948-1224
IMMEUBLES SIMARD

120 à 60 000 pi ca

BUREAUX – COMMERCIAL

BUREAUX À FRAIS PARTAGÉS

LABORATOIRES

ImmeublesSimard.com

681-8151
Selon vos besoins • Projet clés en main

À LOUER

SERVICES ET
EXPERTS

4783 Massothérapie et
soins thérapeutiques

100% Massage californien, relaxant
418-837-7569,  934-7544  André

1er Massage Promo 40$
Homme, Ste-Foy,  581-777-6757 

De 10 heures à 21 heures

418-455-1502 Gilles, promo SUÉDOIS, 40$, 
De mercredi à dimanche, de 9 h à 21 h

418-687-4539 JEAN, suédois pour homme,
propreté, calme, discrétion  

ABAISSEZ DOULEURS ET STRESS
Les lun. mar. mer.et sam. 418-806-1484 

Bien-être, sensualité professionnalisme mas-
sage, intégral pour elle et lui, musculaire en
profondeur, maux de dos. Reçoit se déplace,
hotel, 7/7 jusqu’à 21h. Hugo 418 800 2164

BON massage suédois, californien. Reçus.
Raymond: 418-694-1596  

4783 Massothérapie et
soins thérapeutiques

HOMME offre massage de détente en
Beauce. 418 933-9812

MASSAGE DE DÉTENTE COMPLET,
TOUT EN DOUCEUR 

+ réflexologie par les pieds, 418 626-8979

Massothérapie des Iles, 74 chemin des Iles,
Rive Sud, masseuses demandées

418-835-3322  

STE-FOY massage, réflexe, 
suédois, californien, homme, 581-741-6037

4787 Argent à prêter

PRÊT DE 500$
SANS ENQUÊTE DE CRÉDIT 

www.creditcourtage.ca
1-866-482-0454 

SERVICES
PERSONNELS

4816 Agences de rencontres

ACCÉDER à une STABILITÉ affective
1632 CHEMIN STE-FOY QUÉBEC 

MME HAMEL INC
Depuis 30 ans 7 jrs 9 à 21h 681-0169 

4819 Messages personnels

AH! BELLE  ET DISCRÈTE, PRIVÉ
MASSAGE+, DÈS 8H, 581 741-4516

AVENTURIERE.CA
REÇOIT / DÉPLACE

24H SUR 24H 

418-955-6079 
----------------------------------

URGENT
HÔTESSE DEMANDÉE

$$$
TRÈS BONNES CONDITIONS

EMPLOIS

4834 Offres d'emploi

COIFFEUR(EUSE), Québec et environs,
pour résidence de personnes âgées.

418 576-3773

CONCIERGERIE STE-FOY,
Homme de maintenance, couple de préfé-
rence. Salaire et commission sur location.

418 952-1353

COURS en immobilier de soir, débutant le 3
février jusqu’au 23 décembre; de jour du 16
avril au 13 novembre. Vous avez 25 ans +,
secondaire V, expérience de la vente ou du
public, P.H. Everell, Royal Lepage Inter-
Québec, 418 622-7537

RECHERCHE

LIVREUR MOTORISÉ
pour Sainte-Foy

Revenu

275 $ \ semaine

PERSONNE RESPONSABLE

MATHIEU FARAGO
418 932-1903

BLONDINETTE

HAGAR L’HORRIBLE

BEN

BANDES DESSINÉES

Mon fils vient de démarrer sa
propre entreprise de photographie

       aérienne!
Wow! 
C’est 
très 
bien!

Le seul problème, c’est que j’ai toujours 
l’impression qu’on me surveille

Pourquoi 
tu dis 
ça?

Juste une 
intuition

Eh! Tu ne peux pas affronter notre ennemi 
assoiffé de sang avec un visage comme ça! 

Sois plus comme le nouveau!

Tu veux dire, le menton relevé, 
torse bombé et NAÏF ?
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SECTEUR

BEAUPORT
Très belle

opportunité !

581 988-2838

RECHERCHE

CAMELOT MOTORISÉ
livraison Le Soleil

RECHERCHE

CAMELOT MOTORISÉ
livraison Le Soleil

SECTEURS
STONEHAM,

TEWKESBURY

Très bon revenu
d’appoint,

rémunération de base
+ pourboires

CONTACTEZ

DISTRIBUTION
EXCELLENCE
418 915-7928

RECHERCHE

CAMELOT MOTORISÉ
livraison Le Soleil

SECTEUR

THETFORD MINES

±450$/Semaine + Pourboires

Communiquer avec
Claude Maheux

418 254-8848 ou

cmaheux@lesoleil.com

VÉHICULES

4856 Véhicules demandés

À BON PRIX!
ACHAT: autos, camions, 

autobus usagés ou ferraille. Jean
Racine Presseur: 418-823-2197.

PRIÈRES
FAVEURS OBTENUES

P RIÈRE infaillible à la Vierge Marie.
Fleur toute belle du Mont-Carmel,

vigne fructueuse, splendeur du ciel, Mère
bénie du Fils de Dieu, assistez-moi dans
mes besoins.
Ô Étoile de mer, aidez-moi et montrez-moi
ici-même que vous êtes ma mère. Ô
Sainte Marie, Mère de Dieu, Reine du ciel
et de la terre, je vous supplie du fond du
coeur de m’appuyer dans cette demande.
(Formuler ici sa demande). Personne ne
peut résister à votre puissance, Ô Marie
conçue sans péché, priez pour nous qui
avons recours à vous (3 fois). Sainte
Marie, je remets cette cause entre vos
mains (3 fois). Faites cette prière 3 jours de
suite et vous devez ensuite la publier. La
faveur vous sera accordée. C.B.

R
emerciements à Sainte-Thérèse
avec promesse de publier. M.D.

4834 Offres d'emploi 4834 Offres d'emploi

POUR VAINCRE LA TOXICOMANIE

Maximumhier

Minimumhier

Normale le jour

Normale la nuit

Recordmax

Recordmin

Précipitations (avant-hier)

Cemois-ci

Cemois-ci l’an dernier

1mmd’eau = environ 1 cmde neige

DANSLEMONDEAujourd’huiPRÉVISIONSRÉGIONALES

COUPD’ŒILMÉTÉOPOURQUÉBEC

ALMANACH LESOLEIL

LESMARÉES Aujourd’hui

Aujourd’hui
Maximum 1
Minimum -6

Demain
Maximum -3
Minimum -13

Mercredi
Maximum -7
Minimum -18

Jeudi
Maximum -10
Minimum -17

Vendredi
Maximum -8
Minimum -17

Nuageux avec averses de neige
dispersées
Précipitations : 40%
Vents légers

Passage nuageux avec quelques
flocons isolés
Précipitations : 40%
Vents légers

Ensoleillé
Précipitations : 0%
Vents légers

Ensoleillé
Précipitations : 0%
Vents légers

Généralement ensoleillé
Précipitations : 20%
Vents légers

Acapulco
Amsterdam
Athènes
Berlin
Boston
Buenos Aires
Cancun
Chicago
Fort Lauderdale
La Havane
Londres
Los Angeles
Madrid
Mexico
Moscou
NewYork
Orlando
Paris
Pékin
Puerto Plata
Rio
Rome
Tokyo
Toronto
Vancouver
Washington

Soleil 28 24
Averses 9 5
Pluie 15 7
Variable 8 5
Variable 6 -1
Soleil 24 19
Averses 27 21
Éclaircies 2 -3
Nuageux 24 16
Beau 27 21
Averses 10 5
Soleil 25 13
Nuageux 9 7
Soleil 22 5
Averses 1 -4
Beau 6 0
Éclaircies 21 12
Pluie 9 5
Nuageux 4 -2
Averses 27 22
Variable 30 24
Beau 14 9
Averses 9 3
Variable 2 -3
Pluie 8 5
Variable 9 1

Québec Rimouski

AUJOURD’HUI AUJOURD’HUI

DEMAIN DEMAIN

Grondines Sept-Îles

AUJOURD’HUI AUJOURD’HUI

DEMAIN DEMAIN

B 3h33 0,3m
H 8h36 4,1m
B 15h24 0,3m
H 20h33 4,7m

H 3h45 3,4m
B 9h36 0,8m
H 15h55 4,1m
B 22h23 0,7m

B 4h06 0,3m
H 9h06 4,1m
B 16h00 0,4m
H 21h06 4,6m

H 4h22 3,4m
B 10h12 0,8m
H 16h31 3,9m
B 22h54 0,8m

B 6h45 1m
H 10h27 2,8m
B 18h30 0,9m
H 22h33 3,2m

H 3h16 2,2m
B 9h02 0,4m
H 15h23 2,9m
B 21h55 0,4m

B 7h18 1m
H 10h57 2,8m
B 19h06 0,9m
H 23h03 3,1m

H 3h51 2,2m
B 9h40 0,5m
H 15h57 2,7m
B 22h26 0,5m

7h16

Durée
du jour :
9h24

16h40

LALUNE

Lever : 9h00

01 fév. 09 fév. 15 fév. 23 fév.

Coucher : 19h31

DÉCOUVREZ-EN PLUS
MD

-4

-11
-2

-12

-2

-11

-1

-10

-1

-10

2

-5
1

-5

0

-8

1

-6

-2

-8

-1

-8

2

-7

-2

-9

-2

-9

-1

-9

Baie-Comeau

0

-2

Gaspé

Îles-de-la-
Madeleine

Havre-Saint-Pierre

Sept-Îles

Matane

Fredericton

Edmundston

ThetfordMines

Rivière-du-Loup

RimouskiSaguenay

LaTuque

Québec

Sherbrooke

Montréal

©MétéoMédia 2020

0,0°

-2,3°

-6,9°

-16,0°

5,9°/1986

-32,6°/1994

90,3mm

93,2mm

6

-2

Portland (Maine)

1

-5

Ottawa/Gatineau

2

-6

Trois-Rivières
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LIGUE NATIONALE DE HOCKEY

HOCKEY

FOOTBALL BASKETBALLHOCKEY

HOCKEY

HOCKEY

SENIOR AAA
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Louiseville 20 15 2 1 2 105 47 33
La Tuque 21 15 4 2 0 99 72 32
Plessisville 20 13 6 0 1 95 86 27
Joliette 20 11 7 2 0 92 75 24
Granby 20 11 9 0 0 97 96 22
Nicolet 20 10 8 2 0 82 84 22
Cap-Madeleine 21 8 13 0 0 95 110 16
Donnacona 21 5 15 1 0 88 132 11
Bécancour 19 3 15 1 0 72 123 7
Vendredi 24 janvier
Joliette 3 Louiseville 6
La Tuque 6 Nicolet 4
Plessisville 5 Donnacona 1
Samedi 25 janvier
Plessisville 5 La Tuque 2
Bécancour 2 Granby 7
Nicolet 7 Cap-Madeleine 4
Dimanche 26 janvier
Louiseville à Bécancour, 20h30

COLLÉGIAL
Nord-Est
 MJ V D DP DF BP BC Pts
St. Lawrence 30 19 8 3 0 134 91 41
Thetford 28 17 10 0 1 99 77 35
Ste-Foy 29 11 12 2 4 84 108 28
Alma 28 11 15 1 1 84 110 24

Centre-du-Québec
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Lennoxville 29 22 5 2 0 132 74 46
Sorel-Tracy 29 15 11 2 1 96 90 33
St-Hyacinthe 28 13 9 5 1 95 92 32
Laflèche 28 13 11 3 1 70 84 30

Sud-Ouest
 MJ V D DP DF BP BC Pts
St-Laurent 28 21 7 0 0 117 78 42
A.-Laurendeau 28 16 10 1 1 111 96 34
Lionel-Groulx 30 8 19 2 1 73 137 19
Abitibi-T. 29 6 20 2 1 67 125 15
Vendredi 24 janvier
St. Lawrence 4 St-Hya. 3
A-Laurendeau 4 Lionel-Groulx 6
Sorel-Tracy 3 Lennoxville 5
Samedi 25 janvier
Laflèche 3 Abitibi 1
St-Laurent 3 Alma 0
Dimanche 26 janvier
Sorel-Tracy 3 Abitibi 1
St. Lawrence 5 Alma 2
St-Hyacinthe 1 Lennoxville 4
Ste-Foy 1 St-Laurent 2 (P)
Laflèche à André-Laurendeau, 
20h30

NFL
ASSOCIATION AMÉRICAINE
SECTION EST
 G P N Moy. PP PC
c-N.-Angleterre 12 4 0 ,750 420 225
x-Buffalo 10 6 0 ,625 314 259
N.Y. Jets 7 9 0 ,438 276 359
Miami 5 11 0 ,313 306 494

SECTION NORD
 G P N Moy. PP PC
c-Baltimore 14 2 0 ,875 531 282
Pittsburgh 8 8 0 ,500 289 303
Cleveland 6 10 0 ,375 335 393
Cincinnati 2 14 0 ,125 279 420

SECTION SUD
 G P N Moy. PP PC
c-Houston 10 6 0 ,625 378 385
x-Tennessee 9 7 0 ,563 402 331
Indianapolis 7 9 0 ,438 361 373
Jacksonville 6 10 0 ,375 300 397

SECTION OUEST
 G P N Moy. PP PC
c-Kansas City 12 4 0 ,750 451 308
Denver 7 9 0 ,438 282 316
Oakland 7 9 0 ,438 313 419
L.A. Chargers 5 11 0 ,313 337 345

ASSOCIATION NATIONALE
SECTION EST
 G P N Moy. PP PC
c-Philadelphie 9 7 0 ,563 385 354
Dallas 8 8 0 ,500 434 321
N.Y. Giants 4 12 0 ,250 341 451
Washington 3 13 0 ,188 266 435

SECTION NORD
 G P N Moy. PP PC
c-Green Bay 13 3 0 ,813 376 313
x-Minnesota 10 6 0 ,625 407 303
Chicago 8 8 0 ,500 280 298
Detroit 3 12 1 ,219 341 423

SECTION SUD
 G P N Moy. PP PC
c-La N.-Orléans 13 3 0 ,813 458 341
Atlanta 7 9 0 ,438 381 399
Tampa Bay 7 9 0 ,438 458 449
Caroline 5 11 0 ,313 340 470

SECTION OUEST
 G P N Moy. PP PC
c-San Francisco 13 3 0 ,813 479 310
x-Seattle 11 5 0 ,688 405 398
L.A. Rams 9 7 0 ,563 394 364
Arizona 5 10 1 ,344 361 442
1er TOUR ÉLIMINATOIRE
Samedi 4 janvier
Buffalo 19 Houston 22 (P)
Tennessee 20 N.-Angleterre 13
Dimanche 5 janvier
Minneosta 26 N.-Orléans 20 (P)
Seattle 17 Philadelphie 9
FINALES DE DE DIVISIONS
Samedi 11 janvier
Minnesota 10 San Francisco 27
Tennessee 28 Baltimore 12
Dimanche 12 janvier
Houston 31 Kansas City 51
Seattle 23 Green Bay 28
FINALES D’ASSOCIATIONS
Dimanche 19 janvier
Tennessee 24 Kansas City 35
Green Bay 20 San Francisco 37
PRO BOWL (À ORLANDO)
Dimanche 26 janvier
Nationale 33 Américaine 38
SUPER BOWL (À MIAMI)
Dimanche 2 février
K. City c. San Francisco, 18h30

LNAH
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Thet. Mines 25 18 5 1 1 100 77 38
Laval 25 15 7 2 1 121 108 33
Sorel-Tracy 25 14 9 0 2 83 85 30
Riv.-du-Loup 26 13 10 2 1 104 102 29
Jonquière 26 10 11 4 1 105 119 25
St-Georges 27 7 16 1 3 87 109 18
Vendredi 24 janvier
Laval 3 Thet. Mines 2 (P)
Riv.-du-Loup 4 Jonquière 5
St-Georges 1 Sorel-Tracy 4
Samedi 25 janvier
St-Georges 4 Laval 0
Jonquière 6 Riv.-du-Loup 4
Jeudi 30 janvier
Thet. Mines à Sorel-Tracy, 20h.
Vendredi 31 janvier
Jonquière à Thet. Mines, 20h.
Sorel-Tracy à Laval, 20h.
Riv.-du-Loup à St-Georges, 20h.

MARQUEURS
NOTE:en date du 26 janvier.
 MJ B A Pts
Lafrenière, Rimouski 38 24 60 84
Paré, Rimouski 47 33 40 73
Sokolov, C.-B. 37 35 33 68
Simoneau, Drumm. 45 23 37 60
Bourque, Shaw. 43 26 33 59
Voyer, Sherbrooke 46 31 26 57
Harvey-Pinard, Chi. 45 27 30 57
Beaucage, R.-N. 46 31 25 56
Abramov, Victoriaville 47 29 27 56
Boudrias, C.-B. 42 25 31 56
Robert, Sherbrooke 29 19 37 56
Henman, B.-B. 46 18 38 56
Francis, C.-B. 43 18 37 55
Légaré, B.-Comeau 44 25 24 49
Poulin, Sherbrooke 32 23 25 48
Likhachev, B.-B. 44 25 22 47
Houde, Chicoutimi 40 18 29 47
Marleau, R.-N. 46 20 26 46
Gagnon, Québec 47 19 25 44
Bourgault, Shaw. 44 23 20 43
Burns, St-Jean 47 22 21 43
Belliveau, Rimouski 45 9 34 43
Tardif, Sherbrooke 33 21 21 42
Mercer, Drummondville 26 18 24 42
Guay, St-Jean 35 16 26 42

LHJMQ
SECTION EST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Chicoutimi 46 33 9 4 0 186 138 70
Rimouski 48 27 14 3 4 186 138 61
B.-Comeau 46 19 19 6 2 150 164 46
Québec 48 19 26 2 1 152 195 41

SECTION OUEST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
B.-Boisbriand 47 27 17 2 1 173 165 57
R.-Noranda 47 23 20 2 2 144 161 50
Val-d’Or 46 21 19 5 1 159 171 48
Gatineau 44 16 24 4 0 145 168 36

SECTION MARITIMES
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Moncton 44 32 12 0 0 185 114 64
Cap-Breton 45 28 14 2 1 192 141 59
Charlottetown 49 24 20 5 0 139 155 53
St-Jean 47 22 24 1 0 168 198 45
Halifax 45 18 24 2 1 126 177 39
A.-Bathurst 46 8 31 3 4 113 196 23

SECTION CENTRE
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Sherbrooke 47 36 7 3 1 205 114 76
Drummondville 46 26 19 1 0 163 162 53
Victoriaville 48 17 22 5 4 142 157 43
Shawinigan 45 21 24 0 0 159 173 42
Vendredi 24 janvier
Charlottetown 2 Saint-Jean 1
Drummondville 3 Val-d’Or 7
A.-Bathurst 1 Sherbrooke 10
B.-Comeau 4 Québec 7
Chicoutimi 1 Rimouski 4
Samedi 25 janvier
Gatineau 1 Cap-Breton 4
B.-Boisbriand 4 Charlottetown 1
Halifax 0 Moncton 8
Drummondville 1 R.-Noranda 3
B.-Comeau 3 Victoriaville 4 (F)
Dimanche 26 janvier
Moncton 4 Charlottetown 0
B.-Boisbriand 5 A.-Bathurst 3
Chicoutimi 1 Sherbrooke 6
Québec 2 Rimouski 4
R.-Noranda 2 Val-d’Or 3
Victoriaville 7 Shawinigan 3
Mardi 28 janvier
Moncton au Cap-Breton, 18h.
Drummond. à Sherbrooke, 19h.
Saint-Jean à Rimouski, 19h30.
Mercredi 29 janvier
Halifax à A.-Bathurst, 18h.
Saint-Jean à Québec, 19h.
Val-d’Or à Victoriaville, 19h.
Jeudi 30 janvier
Shawinigan à Charlottetown,18h.
R.-Noranda à Drummondville, 
19h.
Vendredi 31 janvier
Shawinigan à Moncton, 18h.
A.-Bathurst au Cap-Breton, 18h.
Victoriaville à Québec, 19h.
Sherbrooke à B.-Comeau,19h30.
Saint-Jean à Chicoutimi, 19h30.
Val-d’Or à Rimouski, 19h30.
Drummond. à Gatineau, 19h30.
R.-N. à B.-Boisbriand, 19h30.

UNIVERSITAIRE
Division Est
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Carleton 25 21 3 1 0 91 56 43
UQTR 25 18 5 1 1 88 58 38
Ottawa  25 15 7 1 2 84 71 33
McGill 24 14 8 2 0 74 59 30
Concordia 25 10 10 5 0 80 87 25
Queen’s 24 11 11 0 2 61 66 24
Ontario Tech 24 10 11 3 0 63 64 23
Nipissing 25 7 15 1 2 66 99 17
RMC 24 7 16 1 0 68 107 15
Laurentienne 23 5 16 1 1 59 99 12

Division Ouest
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Toronto 24 19 3 2 0 107 58 40
Ryerson 25 18 5 1 1 91 71 38
Guelph 25 15 5 4 1 112 90 35
Windsor 24 15 7 0 2 79 57 32
Brock 24 12 10 2 0 75 73 26
Western 23 10 9 4 0 83 91 24
Lakehead 24 11 11 2 0 74 93 24
Laurier 24 9 12 2 1 74 72 21
Waterloo 23 9 12 2 0 66 97 20
York 24 6 16 2 0 65 92 14
Vendredi 24 janvier
McGill 5 RMC 3
Guelph 4 York 3 (P)
Laurentienne 1 Ontario Tech 5
Ottawa 2 Queen’s 3 (F)
Lakehead 1 Windsor 8
Samedi 25 janvier
Laurentienne 2 Ontario Tech 5
Dalhousie 1 Moncton 6
Concordia 2 Carleton 5
Nipissing 1 McGill 6
Queen’s 4 RMC 1
Ryerson 5 Waterloo 1
Lakehead 3 Western 2 (P)
Toronto 0 Laurier 4
Brock 1 Windsor 2
Dimanche 26 janvier
Concordia 5 Ottawa 4

MIDGET AAA
SECTION LA COOP
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Lévis 32 21 8 2 1 121 81 64
St-François 33 20 8 2 3 150 104 64
Jonquière 33 18 12 2 1 105 103 56
Trois-Rivières 33 17 12 2 2 95 78 54
Notre-Dame 33 7 23 1 2 88 144 20

SECTION TACKS
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Magog 33 27 5 0 1 126 65 79
Châteauguay 34 18 13 1 2 134 128 53
Lac-St-Louis 32 17 11 1 3 124 115 51
St-Hyacinthe 34 15 15 3 1 104 120 45
C.C.-LeMoy. 32 9 20 2 1 74 127 27

SECTION C.C.M.
 MJ V D DP DF BP BC Pts
L.-Montréal 33 21 12 0 0 91 88 59
Gatineau 33 18 14 0 1 115 106 53
St-Eustache 31 15 13 3 0 107 99 44
Amos 34 15 16 1 2 104 115 44
C.E.-Blondin 32 8 23 1 0 64 129 25
Samedi 25 janvier
Notre-Dame 4 Châteauguay 5 (F)
Magog 4 L.-Montréal 1
Amos 4 Saint-Hyacinthe 3 (P)
Dimanche 26 janvier
Trois-Rivières 5 Jonquière 7
L.-Montréal 5 C.E.-Blondin 1
Amos 2 Châteauguay 5
Gatineau 5 Saint-Eustache 4 (P)
St-François 5 C.C.-LeMoy. 2
Lévis 4 Saint-Hyacinthe 3 (P)
Mercredi 29 janvier
Lévis à Saint-Eustache, 19h15.
Jeudi 30 janvier
Trois-Rivières à Jonquière, 19h.

RENDEMENT - SÉNATEURS
NOTE: en date du 27 janvier.
 MJ B A PTS
Duclair  47 21 12 33
Pageau  46 19 12 31
Brown  48 10 21 31
Tkachuk  48 15 12 27
Chabot  48 4 23 27
Ennis  48 11 15 26
Tierney  48 8 17 25
Namestnikov  45 10 11 21
Borowiecki  46 5 11 16
White  41 5 9 14
Paul  38 6 7 13
Anisimov  30 8 3 11
Hainsey  41 1 7 8
Brown  23 1 7 8
Zaitsev  35 0 8 8
Demelo  38 0 7 7
Reilly  21 0 6 6
Chlapik  23 2 3 5
Ryan  16 1 3 4
Brannstrom  31 0 4 4
Sabourin  16 1 2 3
Batherson  9 1 1 2
Englund  12 0 2 2
Boedker  8 0 2 2
Jaros  6 0 2 2

GARDIENS
 V D DPF Ba JB Moy %Arr.
Nilsson  9 9 2 58 0 3,18 ,908
Anderson  6 12 1 65 0 3,32 ,897
Hogberg  2 2 5 30 0 2,91 ,907MARQUEURS

NOTE: en date du 26 janvier.
 B A Pts
McDavid, Edm 27 49 76
Draisaitl, Edm 27 48 75
Mackinnon, Col 30 42 72
Pastrnak, Bos 37 33 70
Panarin, NYR 26 42 68
Marchand, Bos 21 44 65
Huberdeau, Flo 18 47 65
Kane, Chi 25 38 63
Eichel, Buf 28 34 62
Carlson, Was 13 47 60
Matthews, Tor 34 23 57
Scheifele, Win 23 31 54
Kucherov, TB 22 32 54
Barkov, Flo 16 38 54
Pettersson, Van 21 30 51
Ovechkin, Was 34 16 50
Connor, Win 25 25 50
Malkin, Pit 15 35 50
Perron, STL 21 28 49
Stamkos, TB 18 30 48
Josi, Nas 14 34 48
Teravainen, Car 10 38 48
Pacioretty, Vegas 21 26 47
Marner, Tor 13 34 47
Stone, Vegas 18 28 46
Miller, Van 17 29 46
Svechnikov, Car 19 26 45
Laine, Win 17 28 45
Toews, Chi 14 30 44
Nylander, Tor 22 21 43
Rust, Pit 21 22 43
Guentzel, Pit 20 23 43
Kopitar, LA 17 26 43
Tatar, Mon 17 26 43
Konecny, Phi 17 26 43
Boeser, Van 16 27 43
Wheeler, Win 15 28 43

NBA
ASSOCIATION DE L’EST
SECTION ATLANTIQUE
 G P Moy. Diff.
Toronto 32 14 ,696 —
Boston 30 15 ,667 11/2
Philadelphie 30 17 ,638 21/2
Brooklyn 19 26 ,422 121/2
New York 13 34 ,277 191/2

SECTION SUD-EST
 G P Moy. Diff.
Miami 31 14 ,689 —
Orlando 21 26 ,447 11
Washington 15 30 ,333 16
Charlotte 15 31 ,326 161/2
Atlanta 12 35 ,255 20

SECTION CENTRALE
 G P Moy. Diff.
Milwaukee 40 6 ,870 —
Indiana 30 16 ,652 10
Chicago 18 30 ,375 23
Detroit 17 30 ,362 231/2
Cleveland 12 34 ,261 28

ASSOCIATION DE L’OUEST
SECTION SUD-OUEST
 G P Moy. Diff.
Dallas 28 17 ,622 —
Houston 28 17 ,622 —
Memphis 22 24 ,478 61/2
San Antonio 20 25 ,444 8
Nouvelle Orléans 18 29 ,383 11

SECTION NORD-OUEST
 G P Moy. Diff.
Utah 32 13 ,711 —
Denver 32 14 ,696 1/2
Oklahoma City 28 19 ,596 5
Portland 19 27 ,413 131/2
Minnesota 15 31 ,326 171/2

SECTION PACIFIQUE
 G P Moy. Diff.
L.A. Lakers 36 10 ,783 —
L.A. Clippers 33 14 ,702 31/2
Phoenix 19 27 ,413 17
Sacramento 16 29 ,356 191/2
Golden State 10 37 ,213 261/2
Samedi 25 janvier
Dallas 107 Utah 112
Brooklyn 121 Detroit 111 (P)
Chicago 118 Cleveland 106
Oklahoma City 113 Minnesota 
104
L.A. Lakers 91 Philadelphie 108
Dimanche 26 janvier
Houston 110 Denver 117
Toronto 110 San Antonio 106
L.A. Clippers 112 Orlando 97
Boston 108 N. Orléans 123
Phoenix 109 Memphis 114
Brooklyn 97 New York 110
Washington 133 Atlanta 152
Indiana à Portland, 21h.
Lundi 27 janvier
Cleveland à Detroit, 19h.
Orlando à Miami, 19h30.
San Antonio à Chicago, 20h.
Dallas à Oklahoma City, 20h.
Sacramento à Minnesota, 20h.
Houston à Utah, 21h.
Mardi 28 janvier
G. State à Philadelphie, 19h.
New York à Charlotte, 19h.
N. Orléans à Cleveland, 19h30.
Atlanta à Toronto, 19h30.
Boston à Miami, 19h30.
Washington à Milwaukee, 20h.
Denver à Memphis, 20h.
Phoenix à Dallas, 20h30.
L.A. Clippers à L.A. Lakers, 22h.
Mercredi 29 janvier
Chicago à Indiana, 19h.
Memphis à New York, 19h30.
Detroit à Brooklyn, 19h30.
Utah à San Antonio, 20h30.
Houston à Portland, 22h.
Oklahoma City à Sacramento, 
22h.
Jeudi 30 janvier
Toronto à Cleveland, 19h.
Charlotte à Washington, 19h.
Philadelphie à Atlanta, 19h30.
Golden State à Boston, 20h.
Utah à Denver, 22h30.
Sacramento à Clippers, 22h30.

LIGUE AMÉRICAINE 
ASSOCIATION DE L’EST
Section Atlantique
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Hartford 44 25 10 4 5 128 118 59
Hershey 46 27 14 2 3 133 120 59
Providence 46 25 16 2 3 144 123 55
Springfield 46 25 19 2 0 148 132 52
Charlotte 43 24 16 3 0 142 119 51
Scranton 45 22 16 3 4 123 139 51
Lehigh Valley 45 18 21 1 5 108 126 42
Bridgeport 45 15 25 4 1 98 147 35

Section Nord
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Belleville 45 27 14 3 1 165 136 58
Rochester 43 24 13 2 4 130 114 54
Utica 46 25 17 2 2 162 146 54
Laval 45 22 18 3 2 130 135 49
Toronto 43 21 17 3 2 141 142 47
Syracuse 45 20 19 3 3 152 161 46
Binghamton 43 20 19 4 0 126 141 44
Cleveland 44 20 20 2 2 123 130 44

ASSOCIATION DE L’OUEST
Section Centrale
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Milwaukee 45 31 8 4 2 151 101 68
Iowa 46 26 14 3 3 141 133 58
Chicago 45 21 19 3 2 111 125 47
Texas 44 21 19 2 2 127 135 46
Grand Rapids 46 20 20 2 4 131 148 46
Rockford 45 20 23 1 1 112 136 42
San Antonio 44 15 18 6 5 124 143 41
Manitoba 46 20 26 0 0 123 143 40

Section Pacifique
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Tucson 40 28 11 1 0 143 104 57
Stockton 40 24 10 3 3 150 117 54
Colorado 40 22 14 3 1 131 119 48
Ontario 43 20 18 4 1 112 154 45
Bakersfield 42 19 18 4 1 127 144 43
San Diego 39 18 16 3 2 125 116 41
San Jose 39 14 22 1 2 124 138 31
Samedi 25 janvier
Toronto 4 Cleveland 5 (P)
San Antonio 4 Colorado 2
Bakersfield 4 Tucson 1
W./B. Scranton 4 Charlotte 2
San Diego 3 Grand Rapids 1
Lehigh Valley 2 Hartford 4
Rochester 3 Syracuse 2
Utica 2 Belleville 4
Milwaukee 5 Rockford 2
Manitoba 3 Iowa 4
Hershey 3 Providence 2 (F)
Bridgeport 2 Springfield 6
Laval 2 Binghamton 3 (F)
Chicago 3 Texas 5
Ontario 3 San Jose 1
Vendredi 31 janvier
Colorado à Tucson, 13h05.
Charlotte à Toronto, 19h.
Hershey à Bridgeport, 19h.
Utica à Cleveland, 19h.
Providence à Binghamton,19h05.
L.Valley à W./B. Scranton, 19h05.
Syracuse à Rochester, 19h05.
Springfield à Hartford, 19h15.
Belleville à Laval, 19h30.
Milwaukee à Chicago, 20h.
Manitoba à Rockford, 20h.
Grand Rapids à Iowa, 20h.
Texas à San Antonio, 20h.
San Jose à San Diego, 22h.
Ontario à Bakersfield, 22h.

JUNIOR AAA
Division 91.9 Sports
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Longueuil 36 27 8 0 1 190 81 55
Princeville 37 25 7 1 4 206 153 55
Côte du Sud 37 22 13 2 0 160 141 46
Granby 37 15 19 3 0 151 185 33
Chambly 38 15 21 2 0 146 192 32
St-Gabriel 38 9 27 1 1 130 217 20

Division Trevi
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Valleyfield 36 28 6 2 0 172 91 58
St-Jérôme 36 23 11 1 1 170 109 48
Terrebonne 35 22 11 1 1 172 120 46
Montréal-Est 35 13 20 1 1 127 173 28
Gatineau 36 11 23 2 0 125 186 24
West Island 35 8 26 0 1 107 208 17
Dimanche 26 janvier
Terrebonne 7 Granby 3
Princeville 4 Chambly 8
St-Gabriel 1 Longueuil 3
West Island 3 Montréal-Est 5
Jeudi 30 janvier
St-Jérôme à Valleyfield, 19h30.
Montréal-Est à Gatineau, 19h30.
Vendredi 31 janvier
St-Jérôme à West Island, 19h15.
Terrebonne à Granby, 19h45.
Chambly à Princeville, 20h.
Côte du Sud à St-Gabriel, 20h.
Longueuil à Gatineau, 20h.
Samedi 1er février
St-Gabriel à Montréal-Est, 16h.
Côte du Sud à Princeville, 20h.

ASSOCIATION DE L’EST
SECTION ATLANTIQUE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Boston 51 29 10 5 7 29 169 135 70 17-2-4-5 12-8-1-2 5-3-1-1 G-1
Tampa Bay 48 29 15 4 0 27 175 137 62 15-7-2-0 14-8-2-0 8-2-0-0 G-1
Floride 49 28 16 2 3 25 183 163 61 16-8-2-0 12-8-0-3 8-2-0-0 G-6
SECTION MÉTROPOLITAINE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Washington 49 33 11 3 2 30 177 144 71 15-5-2-2 18-6-1-0 6-4-0-0 G-3
Pittsburgh 50 31 14 5 0 28 168 136 67 18-5-3-0 13-9-2-0 7-3-0-0 P-1
N.Y. Islanders 49 29 15 3 2 26 143 132 63 15-7-2-1 14-8-1-1 4-4-1-1 G-1
QUATRIÈME AS
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Columbus 51 27 16 6 2 27 138 130 62 16-9-1-1 11-7-5-1 8-2-0-0 G-6
Caroline 50 29 18 3 0 26 159 132 61 17-8-1-0 12-10-2-0 5-4-1-0 G-2
Philadelphie 50 27 17 1 5 22 158 150 60 17-4-0-4 10-13-1-1 5-4-1-0 G-2
Toronto 49 25 17 3 4 24 176 165 57 12-6-3-4 13-11-0-0 4-3-1-2 P-2
Buffalo 49 22 20 6 1 21 145 152 51 14-6-2-1 8-14-4-0 5-5-0-0 P-1
Montréal 50 22 21 6 1 19 155 157 51 10-12-4-0 12-9-2-1 4-5-1-0 G-2
N.Y. Rangers 48 23 21 2 2 23 158 159 50 13-10-1-1 10-11-1-1 4-6-0-0 P-2
Ottawa 48 17 23 5 3 17 130 163 42 12-8-3-1 5-15-2-2 1-5-3-1 G-1
New Jersey 48 17 24 3 4 15 126 173 41 7-9-3-4 10-15-0-0 4-5-1-0 P-3
Detroit 51 12 35 3 1 11 109 199 28 8-16-2-0 4-19-1-1 2-7-1-0 P-6

ASSOCIATION DE L’OUEST
SECTION CENTRALE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
St. Louis 49 30 11 5 3 30 158 134 68 17-4-2-2 13-7-3-1 5-3-2-0 P-2
Colorado 49 28 15 5 1 28 179 143 62 14-7-4-0 14-8-1-1 5-3-2-0 G-3
Dallas 48 27 17 2 2 25 125 120 58 15-7-1-1 12-10-1-1 7-3-0-0 P-2
SECTION PACIFIQUE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Vancouver 49 27 18 3 1 24 162 149 58 16-5-2-1 11-13-1-0 7-3-0-0 G-2
Edmonton 49 26 18 4 1 24 155 153 57 12-8-3-0 14-10-1-1 6-3-1-0 G-2
Calgary 50 26 19 5 0 21 135 147 57 13-7-3-0 13-12-2-0 6-4-0-0 P-1
QUATRIÈME AS
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Arizona 51 26 20 2 3 21 146 138 57 12-10-0-2 14-10-2-1 5-4-0-1 P-2
Vegas 52 25 20 6 1 22 161 159 57 14-10-3-0 11-10-3-1 4-5-0-1 P-2
Chicago 51 24 21 2 4 22 155 161 54 12-12-1-2 12-9-1-2 6-4-0-0 P-1
Winnipeg 51 25 22 3 1 22 152 160 54 11-11-1-1 14-11-2-0 3-6-1-0 P-4
Minnesota 50 23 21 4 2 22 156 166 52 14-6-2-2 9-15-2-0 4-5-0-1 G-1
Nashville 47 22 18 4 3 21 156 154 51 11-9-3-1 11-9-1-2 4-5-0-1 G-1
San Jose 50 21 25 3 1 19 130 167 46 13-11-1-0 8-14-2-1 4-5-1-0 P-3
Anaheim 48 19 24 4 1 15 122 150 43 11-9-3-0 8-15-1-1 3-6-1-0 G-2
Los Angeles 50 18 27 3 2 18 125 158 41 11-10-1-0 7-17-2-2 2-7-0-1 P-4

LNH
Samedi 25 janvier
Métropolitaine 5 Atlantique 9
Pacifique 10 Centrale 5
Atlantique 4 Pacifique 5
Lundi 27 janvier
Washington à Montréal, 19h.
New Jersey à Ottawa, 19h30.
Tampa Bay à Dallas, 20h.
Toronto à Nashville, 20h.
St. Louis à Vancouver, 22h.
Anaheim à San Jose, 22h30.
Mardi 28 janvier
Ottawa à Buffalo, 19h.
St. Louis à Calgary, 21h.
Mercredi 29 janvier
Nashville à Washington, 19h30.
Toronto à Dallas, 19h30.
Tampa Bay à Los Angeles, 22h.
Arizona à Anaheim, 22h.
Calgary à Edmonton, 22h.
Vancouver à San Jose, 22h30.
Jeudi 30 janvier
Montréal à Buffalo, 19h.
Nashville au New Jersey, 19h30.
Los Angeles en Arizona, 21h30.
Vendredi 31 janvier
Detroit à N.Y. Rangers, 19h.
Philadelphie à Pittsburgh, 19h.
Vegas en Caroline, 19h30.
Washington à Ottawa, 19h30.
Boston à Winnipeg, 20h.
St. Louis à Edmonton, 21h.
Tampa Bay à Anaheim, 22h.

RENDEMENT - CANADIEN
NOTE: en date du 27 janvier.
 MJ B A PTS
Tatar  50 17 26 43
Danault  50 12 24 36
Domi  50 12 22 34
Weber  50 12 21 33
Gallagher  41 15 17 32
Petry  50 6 22 28
Suzuki  50 9 18 27
Lehkonen  50 11 12 23
Armia  37 13 9 22
Kovalchuk  25 7 10 17
Chiarot  48 7 9 16
Cousins  44 7 9 16
Drouin  19 7 8 15
Mete  40 4 5 9
Scandella  40 3 6 9
Thompson  50 2 7 9
Kotkaniemi  35 6 2 8
Weal  38 5 3 8
Kulak  35 0 5 5
Byron  19 1 3 4
Weise  9 0 3 3
Fleury  41 1 0 1
Poehling  23 1 0 1
Hudon  9 0 1 1
Folin  5 0 1 1

GARDIENS
 V D DPF Ba JB Moy %Arr.
Price  20 16 4 112 2 2,84 ,908
Primeau  1 1 0 5 0 2,52 ,931
Kinkaid  1 1 3 24 0 4,24 ,875
Lindgren  0 3 0 10 0 3,41 ,892

HOCKEY
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JOHANNE FOURNIER

Collaboration spéciale

RIMOUSKI – L’Océanic a arraché 
une victoire de 4-2 aux dépens des 
Remparts, dimanche, au Colisée 
Financière Sun Life de Rimouski.

Partant avec 18 points de plus au 
classement général que ses visi-
teurs, la formation bas-lauren-
tienne a obtenu ce gain beaucoup 
plus difficilement que ce que les 
pronostics avaient prédit. Québec 
a obligé ses hôtes à travailler fort, 
mettant beaucoup d’énergie à les 
empêcher de s’approcher du filet 
de leur gardien recrue, Emerik 
Despatie.

Pour Patrick Roy, la défaite 
était crève-cœur. «On a très bien 

joué. On a été très bons pendant 
60 minutes. Comme entraîneur, 
je suis extrêmement content de 
la performance de l’équipe. On 
a limité l’Océanic à très peu de 
chances de marquer. Pour une 
équipe jeune, on a relevé un beau 
défi!» Roy s’est dit fier de la pro-
gression de ses ouailles. «C’est un 
bon test pour nous et je trouve que 
les joueurs ont bien répondu. On 
affrontait quand même une très 
bonne équipe qui est à maturité!»

L’entraîneur-chef de la capitale 
avait de bons mots pour son jeune 
gardien. «Il a très bien fait. De 
match en match, il joue de mieux 
en mieux.»

LE TRIOMPHE MODESTE

S e r g e  B e a u s o l e i l  a v a i t  l e 
triomphe plutôt modeste. «On 
a trouvé une façon de gagner, a 
indiqué le pilote de l’Océanic. Il y 
a des matchs où tu as de l’énergie 
à revendre, où tu es toujours sur 
la rondelle […]. Ce soir, les replis 

défensifs étaient difficiles.» L’en-
traîneur-chef rimouskois a été for-
cé d’admettre que l’adversaire était 
coriace. «Ils [les Remparts] sont 
jeunes et appliqués. Il ne faut pas 
que tu leur laisses trop d’espace 
parce qu’ils sont très rapides!»

Sur un jeu de puissance en 
d é b u t  d e  m a t c h ,  A n t h o n y 
Gagnon (20e) a fait mal à son 
ancien club. La vue complè-
tement voilée, Colten Ellis n’a 
jamais vu arriver la rondelle. 
Nathan Gaucher (9e) a doublé 
l’avance des siens 17 secondes 
plus tard. Mais à 7:04 de la pre-
mière période, Justin Bergeron a 

freiné l’élan des Diables rouges 
en faisant une passe à Maxime 
Collin (4e) qui l’a fait dévier der-
rière Despatie.

Un seul but a été marqué à la 
période médiane. Après avoir mis 
beaucoup de pression devant le 
filet, Adam Raska (10e) a égalisé 
la marque avec un homme en 
plus. «Raska a bien fait ça, a sou-
ligné Beausoleil. Il nous a donné 
un gros but sur un tir parfait. Il 
a compétitionné toute la soirée!»

LAFRENIÈRE EXPULSÉ

Le troisième vingt a débuté sur 
une pénalité majeure accordée 

à Alexis Lafrenière, expulsé du 
match pour mise en échec à la 
tête de Thomas Caron, qui est 
resté allongé quelques secondes 
sur la patinoire. Mais il est reve-
nu au jeu quelques minutes plus 
tard.

Il a fallu attendre à la fin du duel 
pour que, en supériorité numé-
rique, Justin Bergeron (10e) réus-
sisse à trouver l’ouverture pour 
glisser le disque dans le filet, bri-
sant ainsi l’égalité. Puis, à quatre 
secondes de la fin des hostilités, 
Zachary Bolduc a sauté sur une 
rondelle libre pour l’envoyer dans 
un filet désert.

RIMOUSKI 4/QUÉBEC 2

L’Océanic,
de peine
et de misère

En troisième période, Justin Bergeron a réussi à glisser le disque dans le filet, brisant l’égalité.
— PHOTO COLLABORATION SPÉCIALE JOHANNE FOURNIER

La décision de 
l’ICF concernant 
la canoéiste 
devrait être 
dévoilée lundi

LOUIS-SIMON GAUTHIER

ls.gauthier@lenouvelliste.qc.ca 

TROIS-RIVIÈRES — Alors que 
la Fédération internationale de 
canoë (ICF) annoncera publi-
quement sa décision dans les 
prochaines heures concernant le 
cas de dopage au ligandrol, Lau-
rence Vincent Lapointe affirme 
qu’elle a été contaminée à cette 
substance interdite par son ex-
conjoint. À ce sujet, elle rencon-
trera les médias lundi matin, à 
Trois-Rivières.

La multiple championne du 
monde, suspendue provisoire-
ment par l’ICF depuis le mois 
d’août, s’est confiée à Radio-Cana-
da Sports. On apprend dans un 
long reportage qu’un échantillon 
de cheveux de son ancien copain 
aurait confirmé que ce dernier uti-
lisait des produits contaminés au 
ligandrol.

La quantité infime de cette 
drogue, trouvée dans l’organisme 
de Vincent Lapointe en août, 
était de 0,004 ng/ml. À partir de 
là, la défense devait prouver que 
l’athlète de 27 ans n’avait pas 
ingéré le ligandrol de manière 
volontaire.

Dans les jours suivant ces deux 
conférences de presse du 20 août, 
l’avocat Adam Klevinas a deman-
dé de faire tester cinq supplé-
ments dans un laboratoire agréé 
de l’Agence mondiale antidopage. 
L’un de ces suppléments appar-
tenait au conjoint de Vincent 
Lapointe. Quelques semaines 

plus tard, les tests se révélaient 
négatifs.

En septembre, un expert a pro-
posé à Me Klevinas de comman-
der une analyse de cheveux de la 
canoéiste. Encore une fois, l’ana-
lyse sera négative. Au début du 
mois d’octobre, Laurence Vincent 
Lapointe subira un test polygra-
phique, qu’elle réussira.

Pas moins de 14 autres produits 
seront testés dans le même labo-
ratoire agréé par l’AMA. Aucune 
trace de ligandrol n’est dépistée.

«IL FALLAIT POSER DES 
QUESTIONS»

Entre-temps, Laurence Vincent 
Lapointe demande à ce que des 
échantillons de cheveux de son 
conjoint de l’époque soient tes-
tés. Le 12 novembre, l’analyse 
d’un échantillon relève la pré-
sence de ligandrol, consommé 
entre avril 2019 et octobre 2019. 
En effet, le reportage explique 
que chaque centimètre d’un 

cheveu représente un mois de 
la vie d’une personne. Grâce à 
des tests méticuleux, il a été per-
mis de cibler les moments où la 
drogue a été prise.

« Il  y avait  un peak  juste au 
moment de contrôle de Laurence, 
a indiqué Me Klevinas, à Radio-
Canada Sports. On avait une piste; 
maintenant, il fallait poser des 
questions.»

Scénario cauchemardesque 
pour la jeune femme  : son ex-
conjoint a avoué qu’il consom-
mait une autre substance, le 
SR9011. Elle n’était pas au cou-
rant. Or, une grande quantité 
de ligandrol a été trouvée dans 
l’échantillon SR9011 qui fut ana-
lysé pour le dossier de défense de 
la canoéiste.

«Finalement, il m’a avoué qu’il 
l’avait pris le soir du 25 juillet, 
avant une pratique de soccer. 
Et Laurence a été testée le 29 au 
matin», a mentionné Me Klevinas, 
toujours à Radio-Canada Sports.

TRAHIE

«Je me suis rendu compte de 
l’ampleur de la trahison et à quel 
point je me suis fait mener en 
bateau, littéralement», d’ajouter 
Laurence Vincent Lapointe.

Le 9 décembre, à Lausanne, 
en Suisse, cette défense a été 
p ré s e nté e  d e va nt  l e  c o m i té 
antidopage de l’ICF. On s’atten-
dait à une réponse de leur part 
dans les 30 jours suivants, mais 
un délai pouvant aller jusqu’à 
deux semaines a été demandé le 
8 janvier.

La semaine dernière, Me Kle-
vinas  a  ef fe ctué des  s or t ies 
publiques dans certains médias, 
dont Le Nouvelliste, pour décrier 
la situation, aucune décision 
n’ayant été rendue le 22 janvier.

Vincent Lapointe, sacrée 13 fois 
championne mondiale de canoë 
depuis le début de sa carrière, 
s’est entraînée en Floride au 
cours des derniers jours, mais 
loin des activités de l’équipe 
nationale canadienne, suspen-
sion oblige.

Si la décision tourne en sa faveur, 
elle vise rien de moins que deux 
médailles d’or aux Jeux olympiques 
de Tokyo, les premiers avec des 
compétitions de canoë féminin.

LAURENCE VINCENT LAPOINTE

Contaminée par son ex-conjoint?
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Alex Harvey demeure 
disponible pour la relève

JUDITH DESMEULES

jdesmeules@lesoleil.com

Alex Harvey a peut-être traversé 
de l’autre côté de la clôture, mais il 
demeure à la disposition des fon-
deurs de la relève. À l’approche des 
courses les plus importantes de la 
saison, c’est pratique de pouvoir 
joindre l’ancien athlète olympique 
par téléphone.

Antoine Cyr et Laura Leclair 
sont originaires de Gatineau et 
parmi les favoris dans la catégo-
rie U23. Dans quelques jours, ils 

disputeront les épreuves finales 
de qualification pour les Cham-
pionnats du monde et les pro-
chaines coupes du monde, dont 
celle à Québec, sur les plaines 
d’Abraham.

«Ils sont professionnels et sont 
dédiés au ski de fond. Tout est 
orienté pour qu’ils puissent bien 
s’entraîner et performer. Dans les 
dernières années de ma carrière, je 
m’entraînais avec Antoine et Laura. 
Surtout Antoine... Il était toujours 
bien compétitif et bien agressif. 
Il était meilleur que moi dans les 
entraînements courts de vitesse. 
Il est capable de pousser et c’est 

le meneur de la série de coupes 
Canada pour l’instant. Il a un bel 
avenir devant lui. Il est encore à 
l’étape de développement où il 
peut s’améliorer chaque année», 
explique Harvey.

DES CONSEILS

L’ancien athlète olympique 
sera là pour donner des conseils 
sur l’équipement à choisir ou la 
manière d’approcher certaines 
portions du parcours.

Cyr revient tout juste d’Europe. 
Même s’il a de bonnes chances 
d’être sélectionné pour la suite des 
choses, il sait que rien n’est joué 
d’avance.

«Quand je suis parti  de ma 
région pour venir m’entraîner à 
Québec, Alex est un peu passé 
d’idole à mentor. Je l’observais 

beaucoup. C’est plein de petites 
choses qu’il fait qui font la diffé-
rence, et je retiens ces choses-là. Il 
y a plein de choses de mon quoti-
dien que je fais que j’ai apprises de 
lui. D’avoir la chance de pouvoir 
lui parler avec un coup de télé-
phone, ça vaut de l’or», confie le 
fondeur de 21 ans.

Quant à Leclair, elle terminera 
sa dernière année chez les U23. 
Elle espère fouler de nouveau les 
pistes de Québec pour la Coupe 
du monde.

«Je suis très confiante dans mon 
entraînement, dans mon équipe-
ment, j’y vais le tout pour le tout 
et je pense que ça devrait le faire. 
Je l’ai fait l’année passée, et j’ai-
merais le refaire. L’ambiance est 
merveilleuse et tous nos proches 
sont là.»

Louis Bouchard, l’ancien entraî-
neur d’Alex Harvey, a maintenant 
Leclair et Cyr sous son aile.

«Je fais totalement confiance à 
Louis côté plan d’entraînement. 
Il a aussi coaché beaucoup d’ath-
lètes sur l’équipe nationale, c’est 
tout un plus. J’aime vraiment la 
façon dont Alex performe sous la 
pression, il l’a prouvé à Québec. 
Comment rester calme et rendre 
la pression comme un moti-
vateur. Alex va toujours rester 
un skieur hors pair qui va nous 
aider n’importe comment. On le 
voit moins qu’avant, mais quand 
il vient nous voir, on en profite», 
ajoute Leclair.

PAS DE COMPARAISON

«Laura et Antoine, ce sont de 
bons jeunes, ils se développent 
super bien. Ils mettent l’énergie 
qu’il faut», croit Louis Bouchard.

Est-ce qu’ils seront de futurs Alex 
Harvey? L’entraîneur ne peut pas 
s’avancer.

«On ne veut pas comparer les 
athlètes, on veut qu’ils soient 
eux-mêmes. Alex sera toujours un 
modèle, mais chaque skieur est 
différent, ils percent de manière 
différente. On ne peut pas tous 
prendre le chemin d’Alex pour 
réussir. Il y a des trucs que les 
jeunes prennent, mais ils vont 
y arriver de leur propre façon. 
Alex, sur le terrain, c’est l’exemple 
technique. Comment tu gères ton 
entraînement tous les jours, c’est à 
l’athlète de développer ça.»

Un ex-athlète 
olympique 
comme mentor

«On ne veut pas 
comparer les athlètes, 
on veut qu’ils soient 
eux-mêmes. Alex sera 
toujours un modèle, 
mais chaque skieur 
est différent, ils 
percent de manière 
différente»

 — L’entraîneur Louis Bouchard

Alex Harvey agit comme mentor pour la relève, entre autres pour Antoine Cyr (en haut, à droite) et Laura Leclair (en bas), originaires de Gatineau et parmi les favoris U23 des prochaines coupes du 

monde, notamment celle de Québec qui se déroulera dans quelques semaines sur les plaines d’Abraham. — PHOTOS LE SOLEIL, ERICK LABBÉ
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CHOIX TÉLÉ

AUJOURD’HUI
HOCKEY

19 h �[RDS] �[TSN2]  LNH : Washington c. 
Montréal
19 h30 �[RDS2] �LNH : New Jersey c. 
Ottawa
20 h �[SN] �LNH : Tampa Bay c. Dallas
20 h �[TVAsports] �LNH : Toronto c. Nashville

TENNIS

9 h �[RDS] �Internationaux 
d’Australie 2020 : ronde des 16 
(en reprise)

13 h �[TSN2] �Internationaux 
d’Australie 2020 : ronde des 16 
(en reprise)

14 h �[RDS2] �Internationaux 
d’Australie 2020 : ronde des 16 
(en reprise)

19 h �[TSN] �Internationaux 
d’Australie 2020 : quarts de finales

21 h �[TSN] �Internationaux 
d’Australie 2020 : quarts de finales

22 h �[RDS2] �Internationaux 
d’Australie 2020 : quarts de finales

BASKETBALL

20 h �[SN1] �NBA : Dallas c. Oklahoma City

GOLF

13 h30 �[RDS] �PGA : Farmers Insurance 
Open — ronde finale (en reprise)

SKI ACROBATIQUE

13 h �[TVAsports] �Coupe du monde FIS — 
épreuve des bosses (en reprise)

La Presse canadienne

Sportcom

ASPEN, Colo. — D’une année à 
l’autre, les choses ont changé pour 
le mieux pour Maxence Parrot.

Après avoir combattu avec succès 
un lymphome de Hodgkin au cours 
des premiers mois de 2019, l’athlète 
de Bromont est sorti victorieux de 
l’épreuve du Big Air dans le cadre 
des X Games, samedi, à Aspen au 
Colorado.

Parrot, qui obtenait ainsi une sep-
tième médaille d’or en carrière aux 
X Games, a devancé Mark McMor-
ris, de Regina, et Sven Thorgren, de 
la Suède.

«Ça veut dire beaucoup pour moi 
parce qu’il y a exactement un an, 
j’étais à la maison en train d’écouter 
cette compétition-là sur mon sofa. 
C’était très dur pour moi. C’est fou 
comment il s’est passé des choses 
pour moi en un an quand je regarde 
ça. C’est ma sixième médaille d’or 
en Big Air, ma 11e médaille au total 
aux X Games. C’est aussi ma troi-
sième compétition de suite que je 
gagne en Big Air cette année. Les 
choses vont bien, j’espère que ça va 
continuer comme ça.»

Avant de l’emporter à Aspen, Par-
rot avait vaincu tous ses rivaux aux 

X Games d’Oslo, au mois d’août. Il 
avait ajouté une deuxième victoire 
en autant de sorties sur piste en 
décembre, en Chine, dans le cadre 
du circuit des Coupes du monde.

LAURIE BLOUIN
Plus tôt samedi, Laurie Blouin 

a v a i t  r e m p o r t é  l a  m é d a i l l e 
d’argent en slopestyle en surf des 
neiges.

Blouin, de Stoneham, a été bat-
tue seulement par l’Américaine 
Jamie Anderson. La Japonaise 
Kokomo Murase a complété le 
podium. «J’ai seulement décidé 
mon programme ce matin avec 
l’entraîneur de l’équipe canadienne 
et j’ai eu un dernier entraînement 
pour tout mettre en place. Ç’a bien 
fonctionné!»

La Québécoise estime avoir été 
avantagée par le nouveau for-
mat des X Games, où l’épreuve est 
chronométrée et où les points sont 
amassés sur chaque manœuvre 
effectuée plutôt qu’à la fin de 
chaque descente. «Même si tu 
tombes, tu dois continuer parce que 
le reste de ta descente va compter. 
J’ai presque tout atterri aujourd’hui 
[samedi] et mes deux seules chutes 
ont été moins coûteuses pour cette 
raison. J’ai aussi fait des rotations de 
tous les côtés et j’ai varié mes sauts. 
C’est ce que les juges voulaient 
voir», a-t-elle expliqué.

Alex Beaulieu-Marchand, de 
Québec, s’est contenté du cin-
quième rang. Beaulieu-Marchand 
avait aussi pris le cinquième rang 
vendredi, lors de l’épreuve de Big 
Air.

LES QUARTS 
POUR ÉLIOT GRONDIN

Après avoir mis la main sur la 
première médaille de sa carrière 
en Coupe du monde samedi, 
le planchiste Éliot Grondin n’a 
pas été en mesure de renouer 
a v e c  l e  p o d i u m  d u  s n o w -
boardcross dimanche, à la sta-
tion Big White de Kelowna, en 
Colombie-Britannique.

L’athlète de 18 ans s’est arrêté 
aux quarts de finale dans une 
descente chaudement disputée, 
où l’Autrichien Lukas Pachner l’a 
devancé en fin de parcours pour 
s’emparer d’un billet vers les 
demi-finales. Grondin a finale-
ment été le troisième compétiteur 
à franchir la ligne d’arrivée, lui qui 
avait remporté ses deux courses 
précédentes.

«L’Autrichien m’a eu à l’arrivée. Je 
ne sais pas ce qui aurait pu faire la 
différence, c’était vraiment serré», 
a-t-il déclaré après la compétition. 
Cette performance le place finale-
ment au neuvième rang.

C’est l’Italien Lorenzo Sommariva 
qui a remporté la médaille d’or.

X GAMES D’ASPEN

Parrot décroche 
l’or, Blouin l’argent

Maxence Parrot, de Bromont, est sorti victorieux de l’épreuve du Big Air aux X Games, samedi, à Aspen, au Colorado. 

— PHOTO AP, LIZ COPAN

SAN ANTONIO — Les Raptors de 
Toronto et les Spurs de San Anto-
nio ont tour à tour livré un bel 
hommage à Kobe Bryant en lais-
sant écouler les 24 secondes du 
cadran de tir, rappelant le numéro 
24 que la légende du basketball 
a porté avec les Lakers de Los 
Angeles.

Environ une heure après avoir 
appris le décès à l’âge de 41 ans de 
Bryant dans un accident d’hélicop-
tère, les Raptors ont vaincu les Spurs 
110-106, dimanche, dans un affron-
tement au cours duquel les pensées 
étaient ailleurs que sur le terrain.

Les Spurs ont tenu un moment 
de silence avant la rencontre. Les 
adjoints Becky Hammon et Tim 
Duncan ainsi que le garde Lon-
nie Walker IV ont été très émotifs. 
Hammon et Walker ont essuyé 
quelques larmes alors que Duncan 
avait ses mains au visage.

PAS D’ENTRE-DEUX
Par la suite, il y a eu un hom-

mage sur le terrain.
L e s  d e u x  f o r mat i o n s  n ’o nt 

pas participé à l’entre-deux qui 
donne le coup d’envoi de la ren-
contre. Fred VanVleet a plutôt 
gardé le ballon dans ses mains 
pendant 24 secondes, alors que 
Br yant a porté le numéro 24 
avec les Lakers. Dejounte Mur-
ray a fait la même chose pour 
les Spurs, pendant que les cris 
«Kobe! Kobe!» retentissaient à 
San Antonio.

P a s c a l  S i a k a m  a  m a r q u é 
35 points alors que Kyle Lowry en 
a ajouté 16 pour les Raptors, qui 
ont remporté un septième match 
de suite. DeMar DeRozan et Der-
rick White ont été les meneurs en 
attaque pour les Spurs grâce à 
une récolte de 14 points chacun. 
AP

Raptors et Spurs 
unis en hommage 
à Bryant

Les Raptors de Toronto et les Spurs de San Antonio ont rendu hommage à Kobe 

Bryant avant leur affrontement, dimanche, laissant écouler 24 secondes au 

cadran, rappelant le numéro 24 de la légende du basketball. — PHOTO AP, ERIC GAY



LUNDI 27 JANVIER 2020  leSoleil40   INTERNATIONAUX D’AUSTRALIE

MELBOURNE — La Roumaine 
Simona Halep, troisième mon-
diale, s’est qualifiée lundi pour 
les quarts de finale des Interna-
tionaux d’Australie en écartant la 
Belge Elise Mertens (17e) 6-4, 6-4.

Halep qui, grâce à cette victoire, 
redeviendra no 2 mondiale à l’is-
sue du tournoi, affrontera l’Esto-
nienne Anett Kontaveit (31e) ou la 
Polonaise Iga Swiatek (56e) pour 
une place dans le dernier carré.

«Il a fallu que je me calme [en 
fin de match] parce que quand 
je deviens nerveuse, je perds 
un peu la tête... Il fallait que je 
reste calme, que je puise dans 
l’énergie en provenance de mon 
box», a déclaré Halep à l’issue de 
la rencontre.

En effet, dès l’entame de la 
seconde manche, la Roumaine a 
pris deux fois le service de son 
adversaire pour se détacher 3-0. 
Mais la Belge est revenue d’abord 
à 3-2, puis à 4-4. Au terme d’un 
jeu très disputé, Halep a de nou-
veau brisé son adversaire (5-4) 
avant de conclure le match sur 
sa mise en jeu suivante.

À 28 ans, l’ex-no 1 mondiale 
atteint les quarts de finale d’un 
tournoi du grand chelem pour 
la 14e fois de sa carrière. À deux 
reprises (Roland-Garros 2018 
et Wimbledon 2019), elle a rem-
porté le titre. Elle avait atteint la 
finale à Melbourne en 2018 et 
avait été éliminée en huitièmes 
de finale l’an dernier.  AFP

Simona Halep en quarts de finale

La Presse canadienne

MELBOURNE, Australie — Milos 
Raonic semble en pleine pos-
session de ses moyens depuis 
le début des Internationaux de 
tennis d’Australie. Reste à voir si 
les bonnes dispositions dans les-
quelles se trouve le Canadien lui 
permettront finalement de venir 
à bout d’un adversaire qui n’a fait 
que le dominer depuis 2013.

Pour la 10e fois de sa carrière, 
Raonic aura rendez-vous avec le 
Serbe Novak Djokovic, cette fois 
en quarts de finale à Melbourne 
Park, mardi. Et pour la première 
fois de sa carrière, il tentera de 
gagner au moins deux sets lors 
d’un même match contre Djo-
kovic et, mieux encore, gagner le 
match tout court.

De nouveau dominant au service, 
Raonic, 32e tête de série, a eu rai-
son de Marin Cilic 6-4, 6-3 et 7-5 
dimanche après-midi. Le Cana-
dien a battu le Croate en deux 
heures et 19 minutes, concréti-
sant la victoire avec son 35e as du 
match.

L’Ontarien se trouve en quarts 
de finale en Australie pour la cin-
quième fois en six ans.

De son côté, Djokovic s’est défait 
de l’Argentin Diego Schwartzman 
en trois manches de 6-3, 6-4, 6-4.

Depuis le début de la quin-
zaine à Melbourne Park, Raonic 
n’a encore concédé aucun set en 
quatre matches, au fil desquels il 
a récolté 82 as. Il a disputé un seul 
bris d’égalité.

«J’ai fait beaucoup de choses 
très bien, a analysé le Canadien 
après sa victoire contre Cilic. 

J’avais une idée de la façon dont 
je voulais jouer et je suis content 
d’avoir réussi et d’avoir répondu à 
ces attentes.

«J’ai eu beaucoup de difficul-
tés avec mon service pendant la 
semaine d’entraînement. Lors du 
premier match, je ne me sentais 
pas nécessairement bien parce 
que c’était un peu venteux sur ce 
court», a raconté Raonic, en faisant 
allusion au court 19.

«J’ai fini par retrouver mon 
rythme. Lorsque je retrouve mon 
rythme, et à partir du moment 
où je joue de façon continue, ça 

revient. Le service est la chose la 
plus naturelle pour moi.»

L’histoire des duels entre Raonic 
et Djokovic se résume très sim-
plement. Djokovic a gagné ses 
neuf matchs face au Canadien, et 
21 sets sur 23.

«C’est évident que je vais devoir 
servir avec efficacité. Et ensuite, je 
vais devoir enregistrer un pourcen-
tage élevé au retour de service, le 
forcer à jouer beaucoup de points», 
a fait remarquer Raonic.

Lors de son entrevue sur le court 
après sa victoire contre Schwartz-
man, Djokovic a émis des propos 

semblables. Surtout, il s’est dit 
heureux des succès de Raonic à 
Melbourne.

«EXCELLENTE PERSONNE»

«Je suis vraiment content que 
Milos soit en santé et qu’il joue 
de nouveau à un haut niveau. Il 
est une excellente personne, nous 
parlons la même langue, et je suis 
heureux de le voir en quarts de 
finale.»

Il y a un an, à ce tournoi, Raonic a 
réintégré le top 15 en se rendant en 
quarts de finale. Il avait été absent 
de ce groupe depuis 18 mois.

Mais plus tard en 2019, il a dû 
se ranger à l’écart à cause de bles-
sures, un thème récurrent pour lui. 
Raonic a dû se décommander de 
Roland-Garros, de New York et des 
finales de la Coupe Davis.

Raonic, dont l’entraîneur est 
Mario Tudor depuis l’Omnium 
de Washington de 2019, s’est pré-
senté en 2020 avec un optimisme 
prudent.

«J’ai été capable de m’entraîner 
pendant six, sept semaines consé-
cutives sans ressentir de gêne et 
sans répercussion négative. J’en 
suis reconnaissant.»

Un 10e duel Raonic-Djokovic

MELBOURNE, Australie — Le 
Suisse Roger Federer a surmonté 
un lent départ, concédant même la 
première manche, avant de se rele-
ver et dominer le Hongrois Mar-
ton Fucsovics en quatre manches 
de 4-6, 6-1, 6-2, 6-2 dimanche en 
quatrième ronde des Internatio-
naux de tennis d’Australie.

Mardi, Federer affrontera l’Améri-
cain Tennys Sandgren dans ce qui 
sera son 15e match de quarts de 
finale à Melbourne Park, un record 
du tournoi. Six de ses 20 triomphes 
en tournois du Grand Chelem ont 
été inscrits en Australie.

Sans être passé aussi près d’une 
élimination que lors de son match 
précédent contre l’Australien John 
Millman, Federer, 3e tête de série, 
a été incapable de créer une seule 
balle de bris lors de la manche 

initiale. Dans les trois autres sets, 
il a réalisé sept bris. Il a terminé 
le match avec un net avantage de 
44-15 dans les coups gagnants.

Depuis le début du tournoi, Fede-
rer n’a toujours pas affronté un joueur 
classé parmi les têtes de série, et cette 
tendance se poursuivra contre Sand-
gren, classé 100e au monde. Sandgren 
a causé une surprise en défaisant 
l’Italien Fabio Fognini, 12e tête de 
série, 7-6 (5), 7-5, 6-7 (2), 6-4.

Le temps frisquet pour cette 
période de l’année à Melbourne 
a semblé surprendre Fucsovics. 
Néanmoins, il a rendu hommage 
à son célèbre rival.

«Roger changeait le rythme, utili-
sait des balles coupées, des amor-
ties, des balles brossées. Il a fait les 
choses correctement. Et je pense 
que je n’ai su gérer le tout.»

Le lent départ de Federer peut être 
lié au fait qu’il ait investi tant d’éner-
gie contre Millman, dans un match 
qu’il a gagné au super bris d’éga-
lité du cinquième set et après une 
bataille de plus de quatre heures. «Le 
matin qui a suivi ... et ce matin, je suis 
demeuré étendu dans mon lit pen-
dant une heure», a raconté Federer.

«Et je me disai : “Quand allons-
nous nous lever?”... Je suis sûr que 
je vais me sentir mieux chaque 
jour qui va suivre.»

Millman menait 8-4 au super bris 
d’égalité, qu’il faut 10 points pour 
gagner, mais Federer a renversé la 
vapeur et gagné les six points suivants.

«Il m’a corrigé de la ligne de 
fond, a reconnu Federer en par-
lant de Millman, et peut-être que 
ç’a eu l’effet de m’enlever un peu de 
confiance.»  LA PRESSE CANADIENNE

Federer rebondit et domine Fucsovics

Face à un adversaire qui n’a fait que le dominer depuis 2013, Milos Raonic (à droite) tentera de gagner au moins deux sets lors d’un même match contre Novak 

Djokovic et, mieux encore, de gagner le match tout court, mardi, en quarts de finale, à Melbourne. — PHOTO AFP, MANAN VATSYAYANA
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JEAN-FRANÇOIS TARDIF    jftardif@lesoleil.comsports.lesoleil.com  

Après des carrières fructueuses en 

soccer et en fitness, Marialye Trot-

tier s’est tournée vers le coaching. 

Elle a fondé sa propre entreprise, qui 

est aujourd’hui une véritable PME.

— PHOTO LE SOLEIL, CAROLINE GRÉGOIRE

S
es carrières en soccer 
et en fitness terminées, 
c’est dans le domaine du 
coaching personnel que 

Marialye Trottier avait décidé de 
gagner sa vie. Elle ne se doutait 
jamais que ça allait l’amener à fon-
der son entreprise, Marialye Fit-
ness qui, en l’espace de quelques 
années, s’est diversifiée et est deve-
nue une véritable PME maintenant 
connue sous le nom Wondersquad.

«Je ne pensais jamais avoir la 
fibre entrepreneuriale», explique 
Marialye, qui a arrêté sa décision 
de devenir entraîneure pendant un 
examen. Elle a alors ramassé ses 
affaires et a quitté l’université où elle 
n’est jamais retournée. «Mais dans 
ma tête, c’était clair que je voulais 
être coach. Et je désirais faire plus 
que du one on one mais je n’avais 
aucune idée où cela allait m’amener. 
J’ai été patiente et j’ai fait ce qu’il fal-
lait pour me faire connaître.

«C’est quand j’ai créé mon entre-
prise qu’il a fallu que j’engage du 
personnel parce que je ne pouvais 
pas tout faire seule. Au début, je me 
voyais comme une ancienne athlète 
devenue coach en ligne. C’est après 
avoir bâti mon site Web, ma marque 

de commerce, etc. que j’ai réalisé que 
j’étais devenue une entrepreneure.»

La Québécoise n’a jamais douté 
qu’elle avait la vocation pour le 
coaching. Non seulement son pas-
sé d’athlète lui permet d’être très à 
l’aise avec le milieu sportif, mais 
elle sent le besoin de partager le 
bagage qu’elle a acquis.

«Toute ma vie d’athlète a été axée 
sur mes propres performances. En 
vieillissant, j’ai eu le goût d’aider les 
gens à atteindre leurs propres objec-
tifs. Et j’ai décidé de m’adresser aux 
femmes. Au Wondersquad , tout est 
vraiment focusé sur elles. Je veux que 
chaque membre prenne conscience 
de son plein potentiel et de sa force 
intérieure. Le message de l’entreprise, 
c’est : «un esprit sain dans un corps 
sain pour permettre aux femmes de 
se développer et de se dépasser». 
Je me suis rendu compte qu’avec le 
temps, les femmes que j’entraînais 
prenaient confiance en elles au fur 
et à mesure qu’elles atteignaient les 
objectifs qu’elles s’étaient fixés.»

Aujourd’hui,  Wondersquad  
(wondersquad.co), c’est un site Web 
où les femmes peuvent trouver des 
programmes alimentaires et d’entraî-
nement. S’ajoutent la communauté 

ou les femmes peuvent échanger, 
un soutien 24 heures sur 24, 7 jours 
sur 7), une boutique d’accessoires 
d’entraînement et de suppléments 
de marque, etc.

«Mon objectif est simple : je veux 
toucher le plus de femmes possible. 
Pour le moment, la grande partie de 
ma clientèle est au Québec et dans le 
reste du Canada. Mais c’est sûr qu’un 
moment donné, je compte regarder 

du côté des États-Unis et ailleurs dans 
le monde. Il n’y a pas de limites.»

AVEC L’ÉQUIPE DU QUÉBEC
Marialye avait environ 13 ans 

lorsqu’elle a été recrutée par 
l’équipe du Québec de soccer. Mais 
parce qu’elle devait déménager à 
Mont réal, elle a refusé l’offre, ses 
parents jugeant qu’elle était trop 
jeune pour quitter le foyer familial. 
Un an plus tard, cependant, elle 
prenait la route de la métropole.

«C’est pas mal là que les portes 
se sont ouvertes. J’ai fait partie des 
quatre ou cinq filles dépistées par 
l’équipe nationale. Et après avoir pris 
part à une douzaine de camps et dis-
puté des matchs contre d’autres pays, 
j’ai été choisie comme défenseure 
centrale sur l’équipe qui prendrait 
part à la CONCACAF. Nous avons 
fini troisièmes et nous nous sommes 

 MARIALYE TROTTIER

D’ATHLÈTE À 
ENTREPRENEURE

qualifiées pour la Coupe du monde 
disputée en Nouvelle-Zélande.»

À la même époque, Marialye a 
été remarquée par des dépisteurs 
d’universités américaines. Elle a 
reçu plusieurs offres de bourses 
d’études et est finalement allée à 
West Virginia, où elle dit qu’elle 
aurait pu faire une belle carrière.

«Mais j’ai perdu ma passion pour le 
soccer. Ça faisait 13 ans que je jouais. 
J’avais pris part à une Coupe du 
monde junior et à quelques camps 
avec l’équipe nationale senior. J’avais 
le goût de passer à autre chose. Et 
même si, à 10 ans, je disais que j’allais 
mourir sur un terrain de soccer et que 
mon but ultime était d’aller aux Jeux 
olympiques et d’être parmi les meil-
leures au monde, si tu perds la moti-
vation, tu es foutue. Parce que j’étais 
passionnée pour le fitness, ma car-
rière d’athlète ne s’est pas terminée.»

De retour dans la Vieille Capi-
tale en 2012 et s’ennuyant un peu 
du soccer, Marialye s’est laissée 
tenter par un retour au jeu avec le 
Rouge et Or. Elle n’a disputé que 
quelques matchs avant d’accrocher 
ses crampons pour de bon.

«J’ai écouté mon cœur. Je pense 
que j’avais besoin d’avoir la confir-
mation que je n’avais vraiment plus 
la même passion pour le soccer. 
C’est avec l’esprit en paix que j’ai 
quitté le Rouge et Or.»

Devenue professionnelle en fitness

où elle a gagné deux titres canadiens 
et une compétition à Miami lui ayant 
permis de mettre la main sur sa carte 
professionnelle de la WBFF, Marialye 
a aussi fait pendant quelques mois 
des arts martiaux mixtes. Des bles-
sures l’ont cependant convaincue 
qu’elle devait renoncer à ce sport.

«Je suis super contente de la car-
rière que j’ai eue. C’est grâce à elle 
que je suis devenue ce que je suis. 
Et je n’ai aucun regret. Je suis allée 
au bout de ma passion et même si 
je n’ai pas pris part aux JO, j’ai l’im-
pression d’avoir fait les bons choix.»

2019

Q Faits marquants
R Quand j’ai appris que j’étais 
choisie pour aller faire l’équipe 
canadienne, mais aussi quand j’ai 
commencé à être appelée par les 
universités américaines qui m’of-
fraient des bourses d’études; quand 
j’ai été acceptée dans l’équipe cana-
dienne et qu’ils m’ont donné mon 
chandail avec mon nom derrière et 

mon casier avec mon nom dessus; 
et quand on s’est qualifiées pour la 
Coupe du monde.

Q Idoles de jeunesse
R Tous les joueurs comme Zine-
dine Zidane, Cristiano Ronaldo,  
et cie et Christine Sinclair qui était 
vraiment une bonne joueuse.

Q Personnalités marquantes
R Mes parents. Mon père, par 
exemple, a été un modèle. Il m’a 
vraiment soutenue dès mon 
jeune âge. Il savait que j’avais du 
talent. Il m’a appris la base pour 
être un athlète et il m’a inculqué 

ce dont j’avais besoin, comme 
la discipline et l’importance de 
ne jamais manquer un entraîne-
ment. Mais il n’a jamais eu à me 
pousser vraiment. J’étais telle-
ment passionnée et une bonne 
élève que je me poussais moi-
même. Et il nous a toujours fait 
passer, mon frère et moi, avant lui.

Q Ce qui te manque le plus
R Performer. Quand je me levais 
le matin, j’avais l’adrénaline d’al-
ler performer. J’avais toujours 
une pression de bien faire dans 
les entrainements ou lors des 
matchs. Et la compétition. 

QR

2008
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NICOLAS PRATVIEL

Agence France-Presse

LOS ANGELES — Michael Jor-
dan sans voix, LeBron James en 
larmes, les condoléances de Do-
nald Trump et Barack Obama : la 
mort du basketteur Kobe Bryant 
dans un écrasement d’hélicoptère 
a soulevé une vague d’émotion à la 
hauteur du talent de cette légende 
de la NBA.

Bryant, quintuple champion NBA 
avec les Lakers, son club de tou-
jours, est décédé dimanche dans 
l’écrasement de son hélicoptère à 
Calabasas, dans le sud de la Cali-
fornie, selon la maire de la ville et 
le gouverneur de la province, qui 
ont confirmé le décès quelques 
heures après son annonce par le 
site américain d’actualités sur les 
célébrités TMZ.

Âgée de 13 ans, Gianna Bryant, 
une des quatre filles du basket-
teur, a également perdu la vie dans 
l’accident, qui a fait neuf victimes 
au total, a indiqué le maire de Los 
Angeles, Eric Garcetti.

«Il n’y a pas eu de survivant... Il 
y avait neuf personnes à bord de 
l’appareil», a déclaré Alex Villa-
nueva, le shérif du comté de Los 
Angeles, lors d’un point presse.

L’hélicoptère s’est écrasé par 
temps brumeux au nord-ouest de 
Los Angeles. Selon les autorités 
locales, les pompiers ont reçu un 
appel peu avant 9h37 au sujet de 
l’accident, qui a provoqué un feu 
de broussailles sur une colline.

Selon le Los Angeles Times, citant 
une source policière, le manque 
de visibilité était tel que la police 
de Los Angeles avait laissé au sol 
ses propres hélicoptères jusque 
dans l’après-midi, quand le ciel 
s’est dégagé. «La situation météo-
rologique ne répondait pas à nos 
normes minimales de vol», a décla-
ré au quotidien le porte-parole de 
la police, Josh Rubenstein.

L’Orange Coast College, établis-
sement universitaire situé dans 
le comté d’Orange, a indiqué que 
son entraîneur de baseball, John 
Altobelli, 56 ans, se trouvait à bord 
de l’hélicoptère. Selon CNN, sa 
femme, Keri, et l’une de leurs deux 
filles, Alyssa, étaient également à 
bord de l’appareil.

Selon les médias locaux, parmi 
les autres victimes figurent une 
autre adolescente et un parent de 
celle-ci.

Les noms des victimes ne seront 
dévoilés par les autorités qu’une 
fois les corps formellement iden-
tifiés et les familles prévenues, a 
déclaré M. Villanueva.

Le NTSB, l’agence américaine 
chargée de la sécurité dans les 

transports, a annoncé avoir dépê-
ché une équipe de 18 personnes 
en Californie pour participer à 
l’enquête.

«C’est une terrible nouvelle!» a 
d’abord tweeté le président amé-
ricain, Donald Trump, avant d’en 
écrire un autre  : «Kobe Bryant, 
bien qu’il soit l’un des meilleurs 
joueurs de basketball de tous les 
temps, ne faisait que commencer 
dans la vie. Il aimait tellement sa 
famille et avait une telle passion 
pour l’avenir. La perte de sa fille, 
Gianna, rend ce moment encore 
plus dévastateur.»

«LA FAMILLE NBA DÉVASTÉE»

Quelques minutes plus tard, son 
prédécesseur à la Maison-Blanche, 
Barack Obama, grand amateur de 
basketball, a salué sur le même 
canal une «légende» des parquets 
avant d’envoyer ses «prières» à la 
famille endeuillée.

«La famille NBA est dévastée», 
a réagi la Ligue nord-américaine 
de basketball par la plume de son 

patron, Adam Silver, au diapason 
des plus grandes vedettes du sport-
roi aux États-Unis.

«Je suis choqué d’apprendre la 
mort tragique de Kobe et Gianna. 
Les mots ne suffisent pas à décrire 
ma douleur», a tweeté la vedette de 
la NBA Michael Jordan, qui consi-
dérait le défunt «comme un petit 
frère».

«JE SUIS MALADE», a pour sa 
part tweeté Shaquille O’Neal, qui a 
été son équipier à Los Angeles au 
début des années 2000, avant de 
partir pour Miami, brouillé avec 
lui.

Toute la famille Lakers, jusqu’à 
ceux qui trônaient avant lui au 
panthéon or et pourpre de la fran-
chise, ont également réagi.

«C’était le plus grand Laker 
de tous les temps», a estimé la 
légende Magic Johnson.

«La plupart des gens se souvien-
dront de Kobe comme d’un magni-
fique athlète qui a inspiré une 
génération de joueurs de basket. 
Mais je me souviendrai toujours 

de lui comme d’un homme qui 
était bien plus qu’un athlète», a dit, 
ému, Kareem Abdul Jabbar.

Au-delà des mots, il y a aussi 
les images. Celles poignantes de 

LeBron James — qui ne s’est pas 
encore exprimé — ont fait le tour du 
monde. On le voit, enlacé par une 
personne, puis séchant ses larmes 
avec un mouchoir, sur le tarmac 

L’étoile Bryant s’est éteinte

Des messages provenant de partout sur la planète basketball ont afflué dès l’annonce de la mort tragique de la légende de la NBA Kobe Bryant.
— PHOTO AFP, MARK RALSTON

«Je suis choqué d’apprendre la mort 
tragique de Kobe et Gianna. Les mots ne 
suffisent pas à décrire ma douleur»

 — Michael Jordan

«JE SUIS MALADE»
 — Shaquille O’Neal

«C’était le plus grand Laker 
de tous les temps»

 — Magic Johnson
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Dharma Brown, 8 ans, de Los Angeles, dépose un message écrit par elle pour 

les victimes du drame. — PHOTO AP, CHRIS PIZZELLO

Gianna Maria-Onore Bryant, l’une des quatre filles de Kobe Bryant, est une 

des victimes confirmées dans l’écrasement d’hélicoptère.

— PHOTO AP, LENNY IGNELZI

Dès l’annonce de l’accident qui a coûté la vie à Kobe Bryant et à sa fille, un mémorial a été improvisé près du Staples Center, le domicile des Lakers de Los 

Angeles. — PHOTO AP, MATT HARTMAN

de l’aéroport de Los Angeles où il 
venait d’atterrir avec ses coéqui-
piers en provenance de Philadel-
phie, la ville de naissance de Bryant.

La veille, James a dépassé son 
glorieux aîné à la troisième place 
des meilleurs marqueurs de tous 
les temps dans la NBA. Un exploit 
que Bryant, bon joueur, n’avait pas 
hésité à saluer.

«Continue de faire avancer le jeu 
“King James”. Beaucoup de respect 
mon frère», avait twitté le «Black 
Mamba».

MATCHS MAINTENUS

Après concertation entre joueurs, 
franchises et la NBA, toutes les ren-
contres de dimanche ont été main-
tenues. À Atlanta et San Antonio, 
les joueurs n’ont volontairement 
pas joué pendant les 24 premières 
secondes, en hommage au numéro 
de son dernier maillot (voir texte 
en p. 39). À Denver, une minute 
de silence a été respectée, mais ce 
sont d’innombrables «Kobe, Kobe» 
scandés par le public qui se sont 
fait entendre.

Sur les réseaux sociaux, le tsu-
nami d’émotions se prolongeait 

de toutes parts, effaçant les cri-
tiques sur son individualisme et 
son arrogance qui ont jalonné sa 
carrière.

«Black Mamba», joueur aussi 
génial que gourmand ballon en 
mains, était l’un des sept joueurs à 
avoir inscrit plus de 30 000 points 
durant sa carrière.

Sur le plan financier également, 
sa carrière a été exceptionnelle : 
égérie de Nike, qui l’avait soutenu 
malgré une accusation de viol en 
2003 soldée par un accord loin des 
tribunaux, Bryant, joueur le mieux 
payé de la planète, a accumulé 
pas moins de 323,3 millions $ de 
salaire, dont 25 millions lors de sa 
dernière saison.

Le décès de Bryant, qui a égale-
ment glané deux médailles d’or 
olympiques en 2008 et 2012 avec 
Team USA, intervient 25 jours 
après la mort de David Stern, 
ancien commissaire de la NBA qui 
l’avait fait prospérer et devenir une 
marque mondiale.

Et qui avait compris que le bas-
ketball américain deviendrait 
populaire comme jamais, grâce à 
des génies comme Kobe.
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*L’offre de location s’applique au modèle illustré, la Outback 2.5i Commodité 2020 (LD2 CP), à transmission automatique, dont le prix de détail suggéré est de 32 808 $ (taxes en sus). L’offre de location comprend 208 paiements de 98 $ (taxes en sus) par semaine pour un terme de 48 mois avec 1 200 $ en comptant initial. Le premier

paiement de 98 $ est requis à la signature du contrat. Le montant total exigé avant le début de la location est de 1 492,38 $ (taxes incluses). La location est basée sur une allocation annuelle de 20000 km. Des frais de 0,10 $/km seront facturés pour les kilomètres excédentaires. Les frais d’inscription au Registre des droits personnels

et réels mobiliers, les frais de transport et de préparation, les droits spécifiques sur les pneus neufs et les frais d’administration sont inclus. Le permis de conduire, l’immatriculation (prix varie selon le client) et les assurances sont en sus. Le concessionnaire peut louer à prix moindre. L’offre et les spécifications techniques peuvent

changer sans préavis. Le financement est offert sous réserve de l’approbation de crédit des Services Financiers Subaru par TCCI. L’offre est en vigueur jusqu’au 31 janvier 2020. Certaines conditions s’appliquent. 1. EyeSightMC est un système d’assistance au conducteur qui peut ne pas fonctionner dans certaines conditions. Il incombe

en tout temps au conducteur d’adopter une conduite sécuritaire et prudente. L’efficacité du système dépend de nombreux facteurs, tels que l’entretien du véhicule ainsi que les conditions météorologiques et routières. Consultez le Manuel du propriétaire pour les détails de fonctionnement et les limites. 2. Les cotes de sécurité sont

attribuées par l’Insurance Institute for Highway Safety (IIHS). Visitez le www.iihs.org pour connaître les méthodes de tests. Visitez votre concessionnaire Subaru participant pour tous les détails. Outback et Subaru sont des marques déposées. Information tirée du site Web Québec Original (quebecoriginal.com).

Avec un acompte de 1 200,00 $. Montant total exigé avant le début de la location : 1 492,38 $ (taxes incluses).

Location basée sur une allocation annuelle de 20000 km avec kilométrage additionnel de 0,10 $ le km.

• Traction intégrale symétrique

• Moteur Boxer®

• Système EyeSightMC1

Le Québec, c’est 66 endroits
pour faire du traîneau à chiens.
Profitez-en.

32808$

Transport, préparation et frais
d’administration inclus, taxes en sus

Prix de détail suggéré de

98$* par semaine
taxes en sus

208 paiements
à partir de 48 mois

Location
de

quebecsubaru.ca

LATOUTENOUVELLE

OUTBACK 2020
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418 648-9518
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